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A l'heure des voies fines aux codes 75 
et 83, on parle beaucoup des roues Dy- 
namotor, conformes au code 110 de la 
norme RP25 des NMRA. Avec leur hau- 
teur de boudin de 0.8 mm, elles passent 
partout et sont vendues montées sur des 
essieux prévus, en différents diamètres, 
pour les modèles Jouef, Klein, Lima, 
Roco, etc. Toutefois, Michel Brisseau 
tient surtout à nous montrer un proto- 
type d'étude, destiné à une future mo- 
torisation: 

M.B. - «Portant la marque JG- 
Production/Dynam, ce châssis, offrant 
des performances remarquables, est 
équipé d'un moteur à rotor sans fer Mi- 
nimotor. Il a été prévu pour équiper une 


Succès sans précédent pour Expométrique ‘89: plus 
de 6000 visiteurs se sont pressés, les samedi 9 et di- 
manche 10 décembre derniers, sous les belles voûtes 
modernes de la salle omni-sports de Torcy! Au pro- 
gramme: des réseaux, modules et dioramas d'amateurs 


axés sur les voies étr 


es et une première présentation 


des nouveautés artisanales. 


ACO 


C c] 


«Atelier du Château d'O» (ACO), une 
marque nouvelle pour un artisan bien 


connu dans le monde des vaporistes 
comme dans celui du 0 «tin-plate»: F. 
Laluque. 

F.L. - «J'ai construit, durant plusieurs 
années, les modèles que proposait La 


A l'occasion d'Expométrique ‘89, le 
GEMM avait organisé un concours des- 
tiné à rassembler les autorails Billard les 
plus bizarres ou les plus comiques. Et 
Bernard Junk a fait trés fort, en réalisant 
cet autorail «Billard-Camiva» des sa- 
peurs-pompiers en Om. La base est le 
modéle en résine que le GEMM réserve 
à ses membres. Bernard, qui avait pré- 
cédemment construit une Decauville 
«Paris / Dakar», a équipé son modèle 
d'un canon à eau de sa fabrication et 
d'appareils de lutte contre l'incendie pré- 
vus pour des camions au 1/43.5. Mieux: 
girophares et sirèi fonctionnent, l'in- 
terrupteur de mi en marche étant 
caché par le rouleau de câble latéral! Plus 
sérieusement, ne Croyez-vous pas que 
pour lutter contre les incendies de forêts, 
un tel engin serait bien utile, sur les 
chemins de fer de Provence et ceux de 
la Corse, là où la voie traverse des 
contrées qui ne sont pas desservies par 
la route? 
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Un Billard naît-il dans un œuf? Cette 
question pertinente, qui passionne les 
membres de la Faculté, a été mise en 
exergue par François-Xavier Formarier, 
dans le cadre de sa participation au 
concours «Le Billard-gag»! Son modèle 
est en Om. Attention: ce concours «Bil- 
lard» sera réédité et développé l'an pro- 
chain! 
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En 0 «coarse scale», l'autorail X 5500 est 
sans doute le modèle le mieux réussi de 
la nouvelle gamme ACO. 


Toute la nostalgie de la 
«Valencienne / Thionville» Hornby re- 
trouvée dans cette BB 12000 ACO en 0 
«coarse scale». 


Vie du Rail mais aujourd'hui, j'ai dû 
prendre mon indépendance et fondé 
l'Atelier du Château d'0. Mon objectif: 
mettre le O0 à la portée de tous, sans 
sacrifier au bon fonctionnement. Mes 
modèles respectent l'échelle 1/43.5 - 
même si je dois simplifer certains détails 
pour des considérations de prix de re- 
vient, et leur motorisation est bien au 
point (moteur 20 V, courant continu). La 
norme adoptée - le «Coarse Scale» - 
leur permet de rouler partout, du Tin- 
Plate au Fine-Scale. Toute ma produc- 
tion est proposée en deux ou trois rails 
en versions «kit» ou «montée». Tout est 
fourni, sauf la soudure et la peinture. » 
F. Laluque propose, d'emblée, une 
gamme impressionnante: BB 12000, 
X 5500, 2-230D, 2D2 5500 et voitures 
d'omnibus type modernisé Sud- Est à 
trois essieux. Mais quels seront les mo- 
dèles futures? 
ML. - «L'autorail X 5500 recevra une 
petite remorque assortie, série XR 9100 
ou 9500 à deux essieux. La BB 12000 sera 
déclinée en version bleue et j'envisage 
la réalisation de wagons de fret». 


CHABBERT 
Ê s 


Prisonnier du succès obtenu par sa 

très belle diesel 63000 en 0, Gabriel 
Chabbert? 
G.C. - «J'aimerais pourtant arrêter cette 
série pour passer à autre chose, mais 
des commandes ne cessent de me par- 
venir! Je réalise donc, actuellement, une 
nouvelle tranche de 63500 en kit, limitée 
à 20 unités. Sur commande, il est pos- 
sible d'obtenir des pièces permettant de 
construire une machine de la tranche 
plus ancienne 63109 à 63250». 


67400 Jouef, mais des études similaires 
concernent la 9400 Lima, les EAD Jouef, 
les autorails AS, etc.» 


FANG ETUDES ET 


REALISATIONS 
a 


A l'heure où vous lirez ces lignes, la 
distribution des voitures type TEE 66 de- 
vrait être commencée, annonce Pascal 
Fang: 
P.F 


«Déjà 400 pièces de commandées, 
c'est remarquable pour un début! Je 
termine actuellement la mise au point 
d'un module électronique qui permettra 
de sélectionner l'éclairage des plaques 
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d'itinéraires, des salles «voyageurs», des 
feux de signalisation d'arrière, etc. La 
locomotive 40100 que j'envisage ne se 
concrétisera qu'en 1991. En attendant, 
je présente une série «décor», avec des 
plantes grimpantes en laiton photodé- 
coupé, destinées à décorer le pignon 
d'un bâtiment, par exemple.» 


FLECHE D'OR 


François Titeux envisage toujours de 
construire, en 0, une 3- 131TB entière- 
ment en métal qui. 

FT. - «Absolument pas! Il s'agit de la 
version allemande de cette machine, im- 
matriculée BR75 à la DB». 


Ah bon! Et cette vitrine, présentant une 
141R Jouef superdétaillée et équipée 
d'embiellages fins? 
F.T. - «C'est un exercice de style... A 
moins qu'il s'agisse d'un futur produit 
Loco-Set-loisir….» 

Amis lecteurs, il faut savoir, en effet, 
que François Titeux collabore étroite- 
ment à la réalisation des modèles LSL. 


ECOMODEL 
EE 


Champion toutes catégories pour le 
nombre d'échelles et d'écartements qu'il 
traite, Gérard Comellas a parfaitement 
assimilé la grande diversité des goûts 
des amateurs d'aujourd'hui. Plusieurs 
modèles étant actuellement en cours de 
réalisation, faisons le tour du pro- 
gramme: 

G.C. - «En 0, le projet du locotracteur 
Y 6200 prend forme. Une trentaine 


Toujours fidèle aux ancêtres, Gérard Huet 
présente cette 120 du PLM en HO. 


d'amateurs se sont déjà déclarés inté- 
ressés et la série, si elle est entreprise, 
sera limitée à cinquante pièces. En Om, 
le dernier set de la 030T Corpet sera livré 
en une seule fois, au prochain Salon du 
Modélisme (des facilités de paiement 
sont possibles). En 0.14 (=1/43.5 sur 
voie de 14 mm), le tracteur Billard et les 
plates-formes Péchot sont disponibles, 
tandis que la Decauville sera livrée 
complète au printemps ‘90, en même 
temps que la petite locomotive à vapeur 
des CTS, annoncée en HOm. En HO, le 
locotracteur Y 6200 est distribué 
(quelques exemplaires restent cepen- 
dant disponibles) et une seconde série 
de 100 pièces de 5- O40TA, TB, TC, TD 
est lancée.» 

Ilest temps, maintenant, de parler des 
modèles futurs. 
G.C. - «Rien n'est encore fermement 
décidé actuellement. Si le «Yoyo» se 
vend bien, les 5-040TA, TB, TC, TD ex- 
PLM pourraient voir le jour en 0, tandis 
qü'en Om, c'est une 030T «bi-cabine» 
des Tramways de la Sarthe qui pourrait 
être conçue de manière à présenter un 
kit très facile à monter et peu coûteux 
(l‘embiellage, caché par des jupes, ne 
sera pas reproduit). Quant au HO, j'hé- 
site. . Draisine, locotracteur ou petite 
machine électrique, je resterai en tout 
cas fidèle aux petits engins qui corres- 
pondent à l'image de marque de Gécol» 


HAXO 


Rail et route, Roger Pichon joue sur 
les deux tableaux... 
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R.P. - «Le wagon mono-porteur rail-route 
UFR sera prochainement disponible en 
0. La semi-remorque assortie est une 
STEF que l'on peut équiper en isotherme 
ou en réfrigérante. Deux tracteurs rou- 
tiers sont prévus: un Latil à cabine avan- 
cée et un Citroën T55 à capot. Un second 
wagon est à l'étude pour le 0: le tom- 
berau spécial type MH30 de la SGW, 
modèle qui devrait être non plus en ré- 
sine, mais en laiton. Toujours à l'échelle 
1/43.5, le camion FAR est proposé en 
version «pompiers». En HO, j'étudie tou- 
jours un wagon EVS, mais la priorité a 
été donnée aux véhicules routiers: ca- 
mions Renault AHN citerne, Peugeot 
D4B ambulance, Willème LD610TL des 
forestiers vannetais, Renault Galion 
benne, motopompe Guimard, sans ou- 


blier des sets de superdétaillage pour 
les véhicules routiers et le décor.» 

En aparté, Roger m'a confié avoir un 
autre projet qui lui tient particulièrement 
à cœur: réaliser des bâtiments ferro- 
viaires en plâtre à l'échelle 1/43.5 vendus 


Phoenix, une marque nouvelle pour des 
figurines au 1/43.5 distribuées par une 
maison parisienne réputée: Le Hussard 
du Marais. En gare de Boucieu-le-Roi, 
les agents des CFD ont été décorés par 
Daniel Houël et le diorama en Om est de 
Christian Mayére. 


ACTITIIITITI | 
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Une firme nouvelle pour le HOm: Inter- 
fer, qui propose l'autorail Renault ABH 
en différentes versions. lci, la version des 
Chemins de fer de la Provence. 


soit montés et décorés, soit en kit. La 
première référence devrait être un BV à 
halle accolée type Midi... 


HUET 
= S 


Succès foudroyant pour les voies fines 

K and L, dont la marque vient d'ailleurs 
dé devenir, suite à une restructuration 
de l'entreprise anglaise, C and L... Gé- 
rard Huet a, dans ce domaine, d'autres 
projets: 
G.H. - «En 0 comme en HO, les voies 
courbables montées Flexi-track et les 
éléments à monter Kit-track, poursui- 
vent leur carrière sous la bannière de 
leur constructeur C and L. Par contre, 
les appareils de voies Kit-track sont do- 
rénavant livrables en version montée 
(par mes soins!) avec de nombreuses 
pièces de super-détaillage (entretoises, 
biellettes.….) typiquement françaises. 
Pour cette raison, ces appareils de voie 
«montés» portent la marque Huet. Sous 
ce même label, sortiront par la suite des 
appareils de voie équipés de rail Vignole, 
uniquement en version «montée», tan- 
dis que du ballast en pierre finement 
concassée est déjà disponible.» 

Mais Gérard Huet n'est pas unique- 
ment un spécialiste de la voie. Ne s'est- 
il pas fait connaître avec ses pitto- 
resques locomotives des temps hé- 
roïques du chemin de fer? 

G.H. - «Voici ma 120 du PLM en HO; la 
série est limitée à 100 pièces toutes 


«montées» (pas de kit!) en 1990. J'es- 
père pouvoir la présenter également en 
0, mais j'ai un an de commandes 
d'avance et la 030 Koechlin au 1/43.5 
doit démarrer cette année... Par la suite, 
j'envisage de reproduire en HO l'auto- 
motrice à vapeur Purrey AV2 du PO, puis 


une 220 du PLM, séri 11 à 400 à abri 
«üôupe- vent.» 


HUSSARD DU MARAIS 


Cette maison parisienne, sise au 12 
rue des Francs-Bourgeois dans le Ille 
arrondissement, est bien connue des 
collectionneurs de figurines histo- 
riques. et du figuriniste Daniel Houël! 
D.H. - «Le Hussard s'intéresse mainte- 
nant aux figurines destinées aux trains 
miniatures à l'échelle 1/43.5. Tout 
d’abord, il distribue les productions bri- 
tanniques O-Men que l'on ne présente 
plus. Je précise que toute la gamme O- 
Men est destinée au modélisme ferro- 
viaire. D'autre part, le Hussard distribue 
aussi les productions Phoenix, une autre 
firme artisanale anglaise qui était, jus- 
qu'ici, spécialisée dans les figurines his- 
toriques et, disons. érotiques! Ses mo- 
dèles à caractère ferroviaire sont donc 
nouveaux. Je précise que contrairement 
à O-Men, qui fournit ses figurines soit 
peintes, soit à décorer, Phoenix ne pro- 
pose les siennes qu'à décorer. Des dé- 
monstrations gratuites de décoration 
sont dispensées le premier samedi de 
chaque mois, dans la boutique du Hus- 
sard du Marais.» 


INTERFER 
CESSE 


Michel Beaud est un jeune artisan qui 
s'est fait connaître par une proposition 
alléchante d'autorails Renault ABH en 
HOm. 


M.B. - «Avant de devenir professionnel, 
j'étais amateur de HOm. Il était donc 
normal que je débute avec cet écare- 
ment que j'aime beaucoup. Mon autorail 
Renault ABH a été tiré à 100 pièces, 
toutes vendues. Une seule formule, le 
modèle monté prêt à rouler. Les diffé- 
rentes versions françaises ont été trai- 
tées: Corse, Côtes du Nord et Provence. 
J'utilise un petit moteur Roco et les 
roues des quatre essieux captent le cou- 
rant, garantie d'un fonctionnement cor- 
rect. Après l'ABH, je passe à l'autorail 
Verney du BA et du POC, limité lui aussi 
à 100 pièces, montées et peintes. Puis 
je passerai au matériel de l'ancien ré- 
seau secondaire franco-suisse «Nyon-St 
Cergues-Morez», que j'affectionne de- 
puis toujours. Simultanément, je m'in- 
téresserai au décor du HOm. En prévi- 
sion: une maisonnette de PN des CFD, 
maquette en plâtre dur vendu en kit. 
Toutefois, je dois vous prévenir que je 
ne resterai pas forcément toujours fidèle 
au 1/87, ni à la voie métrique...» 


KITWAY 
sa : 


Kitway est la nouvelle marque des kits 

proposés par Railway, comme nous le 
précise Alain Angélini. 
A.A. - «Nous débutons en HO avec un 
set, conçu par le modéliste Roger Dorez, 
permettant d'obtenir, sur une base 
Jouef, un tender conforme du type 2- 
38A ex-Nord. Viendront ensuite, les voi- 
tures type métallisé Ouest (A7, B9 et 
B4D), de même que la 3-231G. » 


LOCO-DIFFUSION 
a —— 


Lucien Richard, le «père» du kit «lai- 
ton» est toujours aussi dynamique! Ses 
nouveautés concernent deux échelles et 
trois écartements: 
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Kitway lance, en HO, ce kit de superdé 
taillage préparé par Roger Dorez et des- 
tiné au tender 2-38A Jouer. 


LR. - «Deux échelles, certes, mais l'ar- 
tisan qui produit des modèles de qualité 
va inéluctablement vers le 0! À cette 
échelle, je présente les voitures type 
allégé Ouest dites «Saucisson» qui, 
malgré leur super-détaillage poussé à 
l'extrême au 1/43.5, seront bien plus fa- 
ciles à monter que leurs petites sœurs 
en HO. Par la suite, j'envisage une lo- 
comotive: 5-240P peut-être. 5-140J, 
pourquoi pas? On verral En Om, les voi- 
tures à deux essieux des CFD, comme 
les Mallet «Vivarais» 413 et 414 déjà 
annoncées, restent au programme. Et 
puis surtout, je présente à Expométrique 
‘89 l’amusant petit tracteur Pétolat des 
CFD: un modèle que je désire ultra- 
simple à monter et peu coûteux. La mo- 
torisation n'est pas encore définie car 
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j'ai conçu ce prototype en 48 heures, 
juste avant l'exposition! 

Et l'échelle HO, ne va-t-elle pas subir 

les effets de l'intérêt croissant de Lucien 
Richard pour le 0? 
LR. - «Le programme au 1/87 suit son 
cours, avec les 2- et 5-231G, de même 
que la 5-140J, toujours prévue sous la 
forme d'un modèle simple à monter.» 


LSL 


Loco-Set-Loisir met les bouchées 
doubles... À côté de ses locomotives en 
HO, Patrice Cassano présente en effet 
son premier modèle à voie normale en 


0 

P.C. - «La 3-141C en HO est terminée 
C'est un modèle en laiton et bronze fin 
vendu en kit. Mon ami François Titeux, 
de la firme Flèche d'Or, est l'auteur de 
son abri et de ses roues. Je prépare 
maintenant une machine similaire en 0, 
dont une ébauche est prête. Ensuite, 
j'envisage de reproduire en HO les 4- 
230G et 4-230F, deux petites bécanes 
typiquement «PO». Verront-elles égale- 
ment le jour en 0? On verra s'il y a de la 
demande...» 
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Symbole des efforts entrepris par Loco- 
Diffusion en faveur des kits faciles à 
monter, voici, en Om, le tracteur Pétolat 
des CFD du Vivarais. Une affaire à suivre 
de prés! 
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Quel contraste avec le tracteur Pétolat! 
À l'autre extrémité de la gamme, la voi- 
ture type allégé Ouest en 0 est destinée 
aux zéroïstes les plus pointilleux. 


MODELE DECOR 


Modèle Décor est la marque des ma- 
quettes en pierre synthétique de bâti- 
ments extra-ferroviaires distribuées, soit 
directement par Railway, soit par les 
détaillants spécialisés. L'an dernier, le 
HO était à l'honneur. En 1990, Alain 
Angélini envisage de s'intéresser à 
l'échelle N.. 


97 
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A.A. - «Conçue par Patrick Deludin, ces 
maquettes seront moulées par Daniel 
Coutier. Elles reproduiront des bât 
ments de villes et de villages typiqui 
ment français.» 


MOUGEL 
RS 


De la voiture Corail à l'autorail De 
Dion-Bouton, au 1/43.5 comme au 1/87, 
tout intéresse Roger Mougel.…. 


R.M. - «En 0 et en Om, le programme 
suit son cours. Les wagons Om de la SE 
sortent maintenant avec une guérite 
serre-freins et si la demande est suffi- 
samment importante (une cinquantaine 
de clients), je reproduirai le tracteur die- 
sel 70. En HO, le prototype de la machine 
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«Maurienne» 1ABBA1 3600 est présent. 
Le modèle est en laiton. La 140C, pour 
sa part, verra ses 3e et 4e sets paraître 
simultanément. Dans une toute autre 
catégorie, je présente des transkits des- 
tinés au châssis de la 9300 Roco. 
Comprenant une caisse injectée en ABS, 
le vitrage, des pantos et ligne de toiture, 
le premier transkit permet de reproduire 
une 9200 dans sa version actuelle. Ne 
quittons pas le HO sans annoncer la 
sortie d'une draisine Billard des CFTA 
qui sera réalisée, comme en réalité, en 
versions «voie normale» et «voie mé- 
trique». Voilà qui nous permet d'enchaî: 
ner sur le HOm avec, faisant suite à la 
sortie de l’autorail De Dion type ML étu- 
dié par Patrick Deludin, la création de 
tous les tracteurs électriques, des auto- 
motrices et voitures voyageurs des che- 


mins de fer de La Mure. Par contre, la 
construction de l'autorail Renault Sce- 
mia, qui a recueilli une trop faible au- 
dience, est abandonnée.» 
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A l'assaut de la Maurienne, en HO... Voici 
la fort originale 1ABBA1 3600 Mougel, un 
modèle «tout laiton». 


MVB 


Trois échelles, quatre écartements.. 
La gamme de bâtiments et installations 
fixes ferroviaires MVB ne cesse de se 
développer, sous l'égide d'Alain Angé- 
lini. 

A.A. - «Toutes ces maquettes, vendues 
en kits, sont finement moulées par Da- 
niel Coutier. En 0, nous présentons la 
cabane des cantonniers et la guérite type 
Etat, deux maquettes dont les modèles- 
maîtres ont été réalisés par Pascal Gar- 
dies. Leur aspect est très proche de celui 
de bâtiments similaires, utilisés par 
d'autres anciens Réseaux. En HO, Daniel 
Coutier développe la gamme PLM avec 
une grande halle «marchandises» à trois 
portes, bâtiment modulaire qui peut être 
allongé avec trois portes supplémen- 
taires et voie de desserte abritée, ou 
quai à ciel ouvert et quai d'extrémité à 
bestiaux. Ce type de halle existe notam- 
ment en gares d'Auxerre, Gien, Montar- 
gis. Daniel proposera aussi un bureau 
trafic, accolable à la halle ou utilisable 
seul. Quant à la rotonde PLM, prévue 
jusqu'ici pour le pont tournant Jouef, 
une seconde version permet l'emploi du 
pont-tournant Fleischmann. L'ancien 
Réseau de l'Etat et la région Ouest - 
domaine du prototypiste Pascal Gardie, 
voient paraître une maison de garde type 
1910. Et le Nord démarre très fort avec 
une halle type B12 à ossature béton et 
remplissage brique, une tour «Floren- 
tine» qui abritait notamment les PCT des 
triages. Un toboggan viendra ensuite. 
Cette gamme Nord est conçue par un 


loco revue 2/90 n° 523 


«petit nouveau» plein de talent: Laurent 
Billault. En HOm, Patrick Deludin a conçu 
la maquette d'un amusant château d'eau 
du PO-Corrèze. Et l'échelle N fait, chez 
MVB comme chez Modèle Décor, son 
apparition avec la lampisterie de St Lô, 
œuvre de Pascal Gardie. Notez d'ailleurs 
que les premières ventes en N sont 
bonnes... Je suis étonnél». 


OBSIDIENNE 


Amateur de chemins de fer et pas- 

sionné d'automobiles (réelles! }, Jean- 
François Miquel semble donner, actuel- 
lement, la priorité à la route. 
J-F.M. - «Je fabrique ce qui se vend, or 
j'ai été déçu par les résultats, tant du 
«Yoyo» en 0 que du TC61100 et la C 20150 
en HO... Donc, pas de nouveauté prévue 
en 0 pour l'instant! En HO «ferroviaire», 
je songe à reproduire la BBB 6002. Par 
contre, je suis très satisfait du succès 
obtenu par mes petites autos en HO. Du 
coup, je développe la gamme «années 
‘50», avec une Peugeot 203 (berline, 
fourgon tôlé et plateau bâché), une Ford- 
SAF Vedette ‘51, un camion citerne Pan- 
hard 4HL «Zuroc», une dépanneuse Ci- 
troën U23, la fameuse «grande échelle» 
des pompiers Delahaye 103 dont le mo- 
dèle Dinky-Toys en 0 a fait rêver dans 
leur jeunesse tous les quadragénaires 
d'aujourd'hui et la dépanneuse SNCF- 
SCETA GMC. Ce dernier modèle, conçu 
sur base Roco, est absolument authen- 
tique! D'autre part, j'envisage, toujours 
en HO, de reproduire la Panhard Dyna 
130 «Louis XV» et la Renault Frégate, de 
même que des utilitaires plus récents, 
indispensables dans les cours des gares: 
Saviem SG2, Peugeot J7 et J9.» 


OLD-ENGINE 


Spécialisée dans les trains en 0e, Old- 
Engine est une nouvelle marque, dépo- 


sée par Loco-Set-Loisir. Les modèles 
sont en résine, moulés par Flèche d'Or. 
Patrice Cassano et François Titeux sont 
fort satisfaits des premiers résultats ob- 
tenus par Old-Engine. 

P.C. - «Old-Engine a repris dans sa 
gamme, sous la forme de modèles en 
résine, tous les modèles qui avaient été 
créés en laiton par LSL: le tracteur Bil- 


16 
En HOm, cet amusant petit château d'eau 
du POC a été créé pour MVB par un 
maquettiste de grand talent: Patrick De- 
ludin. 


lard T75G, les 020T et 030T Decauville, 
les wagonnets...» 

F.T. - «(Vendus en kits, ces modèles en 
résine correspondent parfaitement aux 
goûts des amateurs qui pratiquent le 
0e». 

P.C. - «D'ailleurs, nous avons vendu la 
totalité du stock que nous avions ap- 
porté à l'exposition!» 

F.T. - «Bien entendu, nous avons une 
nouveauté. Le modèle au 1/43. 5 est 
minuscule: il reproduit un tracteur des 
Sablières de Melun, drôle d'engin 
construit sur un truck Decauville et 
équipé d'un moteur de Citroën B141 
Toute la documentation nous a été fourni 
par notre ami Raymond Dutton, incol- 
lable sur les voies étroites» 


SCLM 


Connu comme spécialiste des mo- 

dèles de trains américains, M. Mouton 
ne néglige pas, pour autant, les voies 
étroites européennes. 
M.M. - «Nous assurons la distribution 
des trains RSSB, fabriqués en RFA 
Compléments du LGB, ces trains sont 
en lle (échelle 1/22.5, écartement de 
32 mm). Le coffret de départ est proposé 
à un prix attrayant. || comprend un trac- 
teur diesel, trois wagonnets et un ovale 
de voie.» 
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SOULLEYS 


Artisan-ardéchois, Paul Soulleys 
oriente de plus en plus sa production 
vers la voie métrique aux échelles 1/87 
et 1/43.5, 

P.S. - «Actuellement, je m'intérese 
beaucoup aux CFD du Vivarais. Je sors 
deux nouveaux bâtiments, vendus 
montés et décorés: la remise de Tour- 
non en Om et le BV de Lamastre en HOm. 
Par la suite, je songe au Réseau Breton 
D'autre part, je propose toujours cer- 
tains maquettes MVB en version montée 
et décorée, de même que de la voie à 
écartements imbriqués (avec appareils 
de pénétration) en HO/HOm et HO- 
/HOe.» 


Texte: J-H. Lavie 
Photos: F. Marx 


17 

Toute l'ambiance d'une «nationale» des 
années ‘50, réunie sur ce diorama en HO 
créé par Jean-François Miquel (le garage 
n'est pas à vendrel). Les nouveautés de 
l'Obsidienne y sont représentées: ca: 
mions citerne Panhard 4HL, dépanneuse 
Citroën U23, pompier Delahaye 103 et 
dépanneuse GMC de la SNCF-SCETA, 
automobiles Ford- SAF Vedette et Peu 
geot 203. 


18 
rrésistible, le tracteur des Sablières de 
Melun, présenté en Oe par Old-Engine. 


19 
Toujours plus fins, toujours plus fidèles, 
les bâtiments que Paul Soulleys construit 
en Om ne cessent de nous étonner! Ici, 
une remise des CFD du Vivarais abrite 
un autorail Billard prêté par son ami Lu 
cin Richard (Loco-Diffusion)) 
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TECHNIQUES ET MATERIAUX 


A L'ASSAUT DES COLLES 


Les colles époxy: un champ 
d'action très vaste 


Ces colles à base de résine époxy- 

dique (d'où leur nom de colles époxydes 
ou époxy) font partie des adhésifs les 
plus connus et les plus utilisés pour les 
assemblages de matériaux durs. Leur 
champ d'action est cependant quasi uni- 
versel; tous les matériaux, ou presque, 
peuvent en effet être assemblés avec ce 
type de colle qui donne d'excellents ré- 
sultats, notamment sur les métaux, pour 
peu que ceux-ci soient convenablement 
préparés comme expliqué dans Loco- 
Revue n°521. Sur la plupart des ma- 
tières plastiques, les colles époxy font 
également merveille, à chaque fois que 
l'on souhaite obtenir un assemblage très 
solide. 
La résistance mécanique est sans 
doute la vertu première de ces adhésifs 
qui permettent de réaliser des assem- 
blages pouvant supporter des 
contraintes aussi importantes que ceux 
réalisés par vissage ou soudage. Une 
fois sec, le film de colle est souvent aussi 
solide, voire plus solide, que les maté- 
riaux assemblés! Le joint de colle de- 
vient alors partie intégrante de la struc- 
ture, d'où ce terme générique de colle 
«structurale» appliqué à ce type d'ad- 
hésif. 


aujourd'hui, une autre grande famille d'adhé- 
: les colles et les mastics époxy. Des produits in- 
dispensables dans tout atelier modéliste. 


Résistantes, les colles époxy le sont 
également face aux températures, telle 
la Poxycomet de Loctite par exemple, 
qui conserve ses propriétés de -35° à 
+120° . Certaines peuvent encore mon- 
ter à 150° C sans que la robustesse de 
l'assemblage soit diminuée. On choisira 
donc à bon escient le type de colle 
convenable pour des assemblages de- 
vant supporter des éléments chauffants, 
par exemple une résistance électrique 
ou un radiateur de transistor de puis- 
sance, car au-delà de la température 
limite indiquée par le fabricant, les époxy 
se ramollissent! Ces colles sont, de plus, 
insensibles aux agents chimiques tels 
qu'acides et bases faibles, huiles, sol- 
vants divers. Autre avantage, ces colles 
durcissent par réaction chimique (poly- 
mérisation); elles ne contiennent donc 
aucun solvant susceptible d'entraîner la 
déformation des assemblages réalisés. 
Les colles époxy sont idéales pour le 
collage des pièces disjointes et on peut 
également s'en servir pour enrober, col- 
mater, combler des vides en leur adjoi- 
gnant éventuellement des charges (talc, 
sciure) ou des colorants. Comme nous 
le verrons plus loin, de tels produits 
existent tout prêts sous forme de mas- 
tics ou mastics-colles. 

La plupart des colles époxy sont 
commercialisées sous la forme de deux 
composants: une résine et un durcisseur 
qu'il suffit de mélanger intimement et 


en quantités égales au moment de l'em- 
ploi. Trois types de conditionnements 
sont proposés: les pots (pour travaux 
importants), les tubes et, depuis peu, les 
seringues à double corps qui prévien- 
nent toute erreur de dosage des compo- 
sants. Parallèlement, pour une plus 
grande souplesse d'utilisation, les colles 
époxy sont disponibles en deux qualités: 


1 


Tubes ou seringues, tels sont les deux 
conditionnements les plus courants des 
colles époxy. Il est vrai que la présenta- 
tion, assez récente, en seringue à double- 
corps est plus pratique à utiliser, car elle 
garantit un dosage en parts égales de la 
résine et du durcisseur. À noter la UHU 
Plus 5 minutes qui est, à notre connais- 
sance, la seule colle époxy bi-compo- 
sants que l'on prépare en réalisant un 
mélai résine-durcisseur en parts iné- 
gales (1 part de durcisseur pour 2 parts 
de résine), 


2 


La préparation de la colle: une part de 
durcisseur pour une part de résine, les- 
quelles doivent être soigneusement et 
complétement mélangées jusqu'à obten- 
tion d'un produit homogène de couleur 
crème. Attention, tout excés de l'un des 
composants peut entraîner un durcisse- 
ment incomplet du mélange. D'autre 
part, afin d'éviter tout gaspillage, vous 
prendrez soin de ne pas préparer une 
trop grande quantité de colle surtout si 
celle-ci est du type rapide. Ceci dit, sa- 
chez quand même qu'une trop faible 
quantité de préparation risque de ne ja- 
mais polymériser. 
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Tableau C - Quelques exemples de colles époxy 


MARQUE (ei aitibuteun |] APPELLATION || OBSERVATIONS 


J Bison (Massila) Kombi-Ra 
LL Roma RP se 


4 UHU (Beecham Products) fl. UHU 
e UHU Plus 5 minutes 


“ Loctite (Framet) 


+ Poxycomet Rapide 


Seringue. Prise très rapide 
(5 mn) 


Seringue. Prise rapide 
Ces deux colles sont formu- 
lées pour pouvoir être 
teintées à l'alde de colo- 
rants à peinture. 


 Poxycomet semi-rapide 


# Seccoline (Holt-Lloyd) Tubes. Prise rapide. Pour 


matériaux durs. 


+ Seccotine métal 


J/ Eleco (Eleco-Produits) Seringue. Prise rapide 
[2 Tubes, Pise ropide Reste 


souple après polymérisa- 


J Araldite (SODIEMA) 


Massilia SA, BP 49. 13400 Aubagne 

Beecham Products, BP 650. 92120 Montrouge 

Framel, 10 avenue E. Gazeau. ZI. 60304 Senlis 

Hoït-Lioyd, Les Mercuriales, Tour du Levant, 40 rue J. Jaurés, 93176 Bagnolet Cedex 
Eleco Produits, 126 boulevard V. Hugo. 92110 Clichy 

Sodiema, 8P 77. 78143 Velzy-Vilacoublay Cedex 


Tableau D - Quelques exemples de mastics et mastics-colles époxy 


MARQUE (et distributeur M APPELLATION || OBSERVATIONS 


“ Bison (Massilia) + Seringue. Mostic-colle. 


Mixotrope (ne coule pas), 
adhérence très forte. Pétris- 


sable avant durcissement, 
# Loctite (Framet) + Poxycomet aluminium 
+ Poxycomet acier 
+ Poxycomet bois 


Seringues. Mostic-colle. 

«+ Adhérence très forte. Très 
bonnes propriétés mécant- 
ques 


Pains cylindriques. Mostic.. 

L« particullèrement bien adap- 
16 aux travaux de modé- 
isme. 


4 Milliput (D.1.Y. Industry) M Milliput standard 
æ Milliput fin 


+ Milliput super fine 


+ Ruban bicolore. Mostic, 
Particulièrement bien adap- 
16 aux travaux de modé- 


% Tamiya (T2M) æ Tamiya epoxy putty 


Y Sader (CECA) 


+‘ Rubson (Rubson) 


Massilia, voir tableau C 

Frame, voir tabeau C 

D:L.Y. Industry, The Miliput Co. 78, Mount Drive, Urmston, Manchester, M31 1@A (Grande Bretagne) 
CECA, La Défense 5, cedex 54, 92062 Paris la Défense 

Rubson, BP 215, 92502 Ruei-Maimaison Cedex 

T2M, BP 6. 57380 Foulquemont. 


la qualité standard, dont le temps de 
prise est de 6 heures environ à tempé- 
rature ambiante (20° C), et la qualité ra- 
pide qui, utilisée dans les mêmes condi- 
tions,prend en 5 ou 10 minutes 
seulement. Le temps de prise (ou «temps 
ouvert») correspond à la durée pendant 
laquelle le mélange préparé est suffi- 
samment liquide pour pouvoir être uti- 
lisé normalement. Passé ce délai, l'as- 
semblage va devenir manipulable, la 
colle sera de plus en plus pâteuse, puis 
durcira progressivement. Ses perfor- 
mances maximales seront atteintes au 
bout de 24 heures en moyenne pour les 
époxy standard et 2 à 3 heures pour les 
époxy rapides. 

La température ambiante a une 
grande influence sur les temps de prise 
et de durcissement. Le processus de 
polymérisation, qui ne débute qu'à 10° C 
de température ambiante, est d'autant 
plus rapide que cette dernière est éle- 
vée. Ainsi, à 40° C (température régnant 
à proximité d'une lampe à incandes- 
cence) le temps de durcissement de 
l'Araldite standard par exemple n'est que 
de 4 heures; à 80° C (température d'un 
four ménager dont la porte reste ou- 
verte), il tombe à 45 minutes. 

Ces propriétés rendent les colles 
époxy très pratiques d'emploi. Dans 
notre domaine, les époxy rapides seront 
utilisées lors de travaux ponctuels, 
lorsque la quantité de colle nécessaire 
est peu importante ou que, pour di- 
verses raisons, l'assemblage entrepris 
doit être rapidement manipulable. Au 
contraire, les époxy standards seront 
très utiles à chaque fois que l'on aura 
une quantité plus importante de mé- 
lange à préparer ou lorsque l’on souhai- 
tera pouvoir disposer d’un temps ouvert 
long: assemblage de nombreux élé- 
ments, opérations de remplissage, col- 
lage de pièces nécessitant des rectifi- 
cations ou un réglage très précis de leur 
positionnement. Notez enfin qu'une fois 
polymérisées, les colles époxy stan- 
dards sont beaucoup plus dures que 
leurs homologues rapides. Ces der- 
nières seront donc préférées pour les 
assemblages de matériaux peu rigides, 
appelés à subir des contraintes de tor- 
sion ou de flexion par exemple. 


Les mastics époxy, le 
complément des colles 
ANS ER MESSE RES 7 CRETE 


Comme les colles du même nom, les 
mastics époxy se présentent sous la 
forme de deux composants qu'il suffit 
de mélanger en quantités égales au mo- 
ment de l'emploi. Ces mastics sont ven- 
dus sous forme liquide ou solide. So- 
lides, les deux composants, à 
l'apparence de la pâte à modeler, sont 
généralement de couleur différente: on 
les mélange en les malaxant jusqu'à ob- 
tenir un produit souple, collant et de 
couleur uniforme. De tous les mastics 
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Avec les époxy, on peut aussi sans pro- 
blème colmater des fissures, réaliser des 
Joints, enrober des pièces ou, comme ici, 
boucher un orifice. Un morceau de ruban 
adhésif appliqué sur l'une des faces per- 
mettra de réaliser un orifice borgne dans 
lequel sera coulée la colle. Pour ce tra- 
vail, il vaut mieux utiliser un mélage à 
prise lente afin que celui-ci ait le temps 
de remplir complétement l'orifice et de 
s'y étaler parfaitement. Pour des raisons 
d'esthétique, on peut bien entendu co- 
lorer le mélange à l'aide de colorants à 
peinture, on peut aussi y ajouter des 
charges. Cependant, lorsque de plus une 
résistance mécanique importante est re- 
cherchée, il est conseillé d'utiliser direc- 
tement un mastic-colle déjà chargé. 
Avant prise, les taches et autres débor- 
dements de colle peuvent être simple- 
ment essuyés à l'aide d'alcool à brûler. 
Par contre, seul un grattage pourra venir 
à bout des traces de colle durcie. 


en pâte disponibles dans le commerce, 
le Milliput est sans doute celui qui est le 
mieux adapté à nos travaux de modé- 
lisme.Ce produit de fabrication anglaise 
existe en trois qualités de grain (stan- 
dard, fin et superfin) permettant toutes 
sortes de travaux. Le Milliput se 


conserve indéfiniment dans son embal- 
lage d'origine. Une fois préparée, la pâte 
obtenue est molle, mais peut encore 
être assouplie par ajout de quelques 
outtes d'eau.A température ambiante 
20° C), le durcissement est effectif au 
bout de 2 à 3 heures, mais peut être 
légèrement raccourcie si l'on dépose le 
produit près d'une source de chaleur. 
Une fois complètement durci, on peut 
l'usiner (tournage perçage, taraudage, 
sciage...) et le peindre, y compris avec 
des peintures contenant un solvant 
agressif pour les matières plastiques. 
Les utilisations possibles de ce type de 
produit sont extrêmement nombreuses 
vu son excellent pouvoir d'adhérence 
sur la plupart des matériaux. On peut 
s'en servir pour tout ce qui est bou- 
chage, comblement.. En raison de sa 
consistance pâteuse, il est tout particu- 
lièrement adapté aux travaux de mode- 
lage: fabrication de petites pièces 
(dômes de loco-vapeur, éléments de bâ- 
timents...), transformation de modèles 
(recarrossages, confection de zones gal- 
bées..). 
Les mastics époxy liquides sont condi- 
tionnés, comme les colles, en pots, tubes 
ou seringues à double corps. Ces pro- 
duits contiennent une charge qui peut 
être de l'acier, de l'aluminium, du bois. 
Un dosage résine-durcisseur/charge très 


précis, étudié au stade de la fabrication, 
assure des performances optimales du 
produit utilisé (1). Mieux, les charges 


{1} Ce n'est pas toujours le cas des mélanges que 
l'on réalise soi-même pour lesquels tout excés de 
charge peut en compromettre la solidité ou même 
entraver leur complète polymérisation. D'une manière 
générale. lorsque l'on est amené à «bricoler une colle 
un mestic ou lorsque l'on modifie le mode d'emploi 
préconisé. il est toujours bon de procéder à des essais 
préliminaires pour éviter les mauvaises surprises. 


5et6 


Les mastics et mastics-colles époxy sont 
des compléments indispensables que 
tout modéliste se doit de posséder dans 
son atelier. À l'instar des colles, les mas- 
tics-colles sont conditionnés en tubes ou 
en seringues double corps; ils sont 
chargés de poudres de natures diverses 
{acier, aluminium, bois.) donnant au 
produit polymérisé l'apparence, mais 
aussi la résistance mécanique, du maté- 
riau qu'ils contiennent. 

Au contraire, les mastics sont livrés sous 
forme de pâte à deux composants de 
couleur différente qu'il suffit de malaxer 
jusqu'à obtention d'un produit monoto- 
lore souple et collant. De tous les mastics 
époxy, l'anglais Milliput est le plus ré- 
puté; il existe en trois qualités de grain: 
standard, fin et superfin. 
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Avec les mastics époxy, on peut réaliser 
toutes sortes d'objets: dômes de loco- 
motives à vapeur, sièges de voitures 
voyageurs, mobiliers divers. On peut 
également s'en servir pour modifier des 
figurines, des carrosseries d'automobiles 
ou des caisses de matériel roulant. C'est 
à l'aide de mastic époxy qu'ont êté réa- 
lisés la plupart des éléments de la pompe 
de réchauffeur de cette 1-040 D de Märk- 
lin à l'échelle I. 


introduites augmentent la résistance, à 
tel point qu'une fois polymérisé, le mas- 
tic possède des propriétés mécaniques 
proches de celles du matériau pour le 
traitement-duquel il a été conçu. 

Les mastics époxy liquides sont tout 
indiqués pour les travaux de bouchage, 


de colmatage, pour les rectifications de 
défauts de fonderie, réfection de file- 
tages, etc. On peut également s'en ser- 
vir avec succès pour le moulage de pe- 
tites pièces et bien sûr pour le collage, 
spécialement lorsque l'assemblage à 
réaliser comporte des éléments aux sur- 
faces irrégulières réclamant un «liant» 
puissant, également doté de propriétés 
de remplissage. À 20°C, ces mastics 
affichent un temps de prise de 30 à 45 
minutes et sont usinables dans les meil- 
leures conditions au bout de 24 heures. 


(à suivre) 


J.P. Quatresous 
Photos: F. Marx 


LE RENOUVEAU DU HOe 


Je voudrais compléter mon ré- 
u HO avec une ligne à voie 


N, mais quel est 
tériel roulant disponibl 
marché? 


J.C., Bléneau 


Pas d'accord: bien que leur écarte- 
ment soit le même (9 mm), il y a un 
problème à employer de la voie N (re: 
produisant une voie normale à l'échelle 
1/160) pour figurer une voie étroite à 
l'échelle 1/87! Nous vous invitons donc 
vivement à préférer une. voie-modèle 
spécialement conçue pour reproduire 
en HO une petite ligne à l'écartement 
réel de 760 mm. Trois produits sont 
présentés sur le marché spécialisé. De 
qualité égale. ils ne différent que par le 
style de voie qu'ils représentent 
- Liliput reproduit la voie bien dressée 
des lignes à voie étroite des OBB et 
des chemins de fer secondaires autri- 
chiens, 
- Peco reproduit la voie d'un tramway 
rural d'antan ou d'une ligne industrielle 
d'hier et d'aujourd'hui 
- Roco reproduit deux modèles: d'une 
part, la voie d'un réseau minier. d'autre 
part, la voie en mauvais état (traverses 
biscornues réalistes!) d'un chemin de 
fer de carrière ou d'une voie de service 
d'un réseau secondaire ou industriel. 
Deux mots, maintenant. sur le ma- 
tériel roulant. Nous passerons rapi- 


dement sur le matériel type «voie mé- 

triques que proposent, pour 
l'écartement 9 mm, notamment Bemo 
(matériel suisse principalement), Gé- 
comodel et Mougel (maténel des ré- 

seaux «économiquess et «départemen 

taux» français). En effet. le respect du 
réalisme conduit à choisir ces modèles 
dans leurs versions pour l'écartement 
de 12 mm, qui correspond à la voie 
métrique réelle 

assurez-vous, les modéles à l'écar. 
tement 9 mm conformes à la voie 
étroite réelle. sont nombreux sur le 
marché spécialisé Quelques grandes 
firmes s'y intéressent 
- Liliput, avec les matériels moteur et 
remorqué anciens et modernes des 
lignes à voie étroite des OBB et des 
chemins de fer secondaires autri- 
chiens. il existe aussi quelques loco: 
motives à vapeur proches de certaines 
machines ayant circulé sur des lignes 
indutnelles françaises, 

Roco. avec deux programmes bien 
distincts. d'une part. les trains mo- 
dernes (traction électrique) de la ligne 
autrichienne de Mariazell, d'autre part. 
des chemins de fer miniers ou de car- 
rigres 

Les modèles Liliput et Roco sont 
disponibles en magasins spécialisés. 

Jouef, qui proposait un choix impor 
tant de modèles HOe. a supprimé cette 
gamme l'an dernier. Cependant, nous 
avons appris. de source généralement 
bien informée, que cette suppression 
était toute provisoire. Elle aurait été 
dictée par la mise en compatibilité in- 
dispensable des moules de conception 
ancienne de ces modèles avec le nou- 
veau matériel d'injection à commande 
numérique récemment installé à 
Champagnole (voir LR 518). D'autre 
part. Jouef souhaiterait sensiblement 
améliorer les caracténistiques méca- 
niques de ses petites locomotives en 
HOe, et harmoniser sa gamme avec 
celle de son nouveau partenaire autri 
chien Liliput grand spécialiste de la 
voie étroite, comme nous l'avons vu 
précédemment 

La firme anglaise Peco suit une dé- 
marche un peu différente, en propo 
sant des superstructures de locomo- 
tives à vapeur (kits en métal blanc trés 
faciles à monter) prévues pour s'adap- 


ter à des châssis de vapeur en N Ar- 
nold. Trx. etc. Ces intéressantes ma- 
chines sont disponibles chez certains 
détaillants. D'autre part. notez que plu- 
sieurs artisans britanniques réalisent 
des modèles attrayants à voie étroite 
{Dundas. par exemple), dont bon 
nombre de références sont disponibles 
chez le détaillant parisien Transmon- 
dia 

Enfin. mais nous nous écartons ici 
des préoccupations d'un débutant. de 
nombreux artisans allemands, autri 
chiens et suisses proposent de pres- 
tigieux modèles HOe en laiton et bronze 
fin, soit vendus en kits (montage déli 
cat: le HOe, c'est tout petit!), soit prêts 
à rouler [tan élevé en raison du nombre 
limité de modèles produits). Dans cette 
dernière catégorie, le Français Géco 
model importe des petits joyaux conçus 
en Allemagne par Mo-Miniatur 


JHL 


JE REVE D'UN RESEAU 
EXTERIEUR 


De retour de vacances, ayant 


suis surpris à rêver qu'un train y 

cireulaitl 
J'ai d'abord pensé à un train 
un article paru dans 


aux productions Loco Diffusion 
en Om. Mais une question pri- 
le me 
prit. Com 
{courbable) et sur qu 
ballast? 
Deuxièmement: Est-il raison- 
nable de prendre un matéri 
aussi sophistiqué pour le faire 
circuler en extérieur (uniqu 
ment par beau tempsl), car je 
pense que la robe rouge de la 
Mallet 404 ferait merveille dans 
lécor naturel 


P.P., 92000 Nanterre 


L'installation d'un réseau en exté- 
rieur est en effet délicate en ce qui 
concerne les «petits écartements». Car 
le Om entre dans cette catégoriel Il est 
donc nécessaire pour un tel réseau de 
poser la voie sur un Support imputres- 
cible et parfaitement stable tel que des 
panneaux de fibrociment posés sur un 
lit de concassé, sur des briques ou un 
muret magonné. Le ciment peut être 
utilisé et l'idéal est de réaliser des élé. 
ments de plate-forme autoportants, ce 
qui permet de s'affranchir des tasse 
ments de terrain par érosion. La voie 
sera ensuite posée sur le fibro sur deux 
baguettes parallèles en bois traité de 
12 x 4 mm pour la surélever légére- 
ment, et vissée de place en place avec 
de fines vis Parker inox 

1 ny a plus qu'à coller le ballast, 
nécessairement minéral, à l'aide d'en- 
duit Rubson pour étanchéité. L'enduit 
est étalé en couche généreuse à l'aide 
d'un petit pinceau plat, de part et 
d'autre du travelage pour commencer, 
et le ballast est déversé généreuse: 
ment sur la voie, l'excédent étant en. 
suite soigneusement balayé aprés col. 
lage. 

Îl faut procéder par étapes, car le 
Rubson sèche assez vite. Pour fixer le 
ballast au centre du travelage, on utilise 
également du Rubson. «incolore» cette 
fois, délayé avec de l'eau et versé au 
centre à l'aide d'une pipette aprés avoir 
vaporisé sur le ballast de l'eau addt 
tionnée d'un produit mouillant 
{quelques gouttes de Teepol ou de Mir. 

! n'est pas impensable de faire air- 
culer du matériel de valeur en extérieur, 
même en petit écartement. si la voie 
est convenablement posée et entrete- 
nue pour prévenir tout incident. Les 
réseaux extérieurs donnent beaucoup 
de satistaction par l'ampleur de leur 
tracé el nous pouvons vous assurer 
qu'il en existe même à l'écartement du 
HO. Ceci dit, il faut tout de même 
reconnaître que le matériel spéciale 
ment conçu pour l'extérieur (LGB, 
Fama-Utz. Märklin ! en partie) donne 
plus de facilité. Ne pas oublier non plus 
que la crémaillère (proposée par LGB 
et Utz) peut être utile dans le cas d'un 
terrain accidenté. 


JLF. 
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INTERLUDE 


INVITATION AU PATINAGE 


N'ouvrez pas les sablières, car il ne s’agit pas ici de 
ce patinage des roues tant redouté des mécaniciens, 
qui vient à bout des meilleures «bécanes», lorsqu'elles 
abordent une rampe en tête d’un train lourd sur des 
rails gras! Non, le patinage (1) dont vont nous parler 
Olivier Foncoux et Jacques Le Plat en «Interlude», est 
cette coloration, cet aspect que prennent certains ob- 
jets avec le temps et sous l'effet des intempéries, des 
contacts et des frottements longtemps répétés. Indis- 
pensable à une pratique réaliste du modélisme ferro- 
viaire, le patinage est une opération facile, si vous 
suivez les conseils pratiques donnés dans cette étude. 


En 1947, parut dans Model Railroader 
une publicité illustrée par des wagons 
HO magistralement salis. «Réalité ou 
maquette?» se demandèrent un moment 
les lecteurs de l'époque, pas encore ha- 
bitués à ce spectacle sur leurs réseaux. 
La mise en scène était de John Allen, 
faut-il le dire, et le choc de la photo 
déclencha chez les modélistes améri- 
cains un mouvement irrésistible. Le 
«weathering» était né, c'est-à-dire la re- 
production sur les modèles réduits des 
effets réels des agents atmosphériques 
(weather = temps, intempéries). Cette 
pratique se répandit assez rapidement 
outre- Atlantique, où l'aspect scénique 
avait pris très tôt une place primordiale 
dans les installations ferroviaires. De 


(1) Patinage: action de recouvrir d'une patine (Petit 
Larousse) 


notre côté, comme on le sait, la mode 
d'un réalisme intégral mit plus de temps 
à percer et le «weathering» fut d'abord 
ressenti comme une dégradation. Pen- 
sez donc, de beaux modèles immaculés 
ainsi barbouillés! Pas pour nous! D'ail- 
leurs, «weathering» était imprononçable 
et intraduisible dans notre langue. Pour- 
tant, nous possédions un joli mot, dont 
l'usage se limitait à l’art et à l'architec- 
ture: la patine, ce voile qui met, avec les 
années, du caractère sur les peintures 
de maître et les vieilles bâtisses. 
Quelques modélistes de chez nous s'en 
emparérent un jour et s'y essayèrent sur 
leurs maquettes avec la délicatesse des 
grands faussaires. Petit à petit, on vit 
apparaître, dans nos expositions et dans 
nos magazines, leurs locomotives et 
leurs wagons patinés, plus vrais que na- 
ture. C'était vraiment plus convaincant, 


tout le monde dut bien le reconnaître. 
Et bientôt, le patinage fut admis dans 
notre hobby comme un art majeur. Au- 
jourd'hui, certains coffrets pour collec- 
tionneurs sont même offerts d'origine 
en version patinée, c'est tout dire. 
Cependant, pour de nombreux ama- 
teurs, qui voudraient bien s'y mettre, la 
crainte subsiste de dévaloriser par ma- 
ladresse un matériel acheté à haut prix. 
C'est un sentiment légitime, mais rien 
n'empêche de s'exercer sur des véhi- 
cules bon marché, vieux couverts ou 
citernes rescapées de Jouef, Lima ou 
Piko. Et puis, comme dans toutes les 
disciplines, l'exemple et les conseils des 


plus chevronnés sont irremplaçables. 
Olivier Foncoux, grand amoureux de la 
patine réaliste pour son matériel roulant, 
nous avait promis naguère de décrire 
ses techniques. |! tient aujourd'hui pa- 
role et nous livre sans détour tous ses 
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Dans la région mosane, le matériel rou- 
lant d'Olivier Foncoux est connu pour sa 
patine ultra-réaliste. Cette vue de 
quelques spécimens de son parc HO at- 
teste du remarquable rendu des outrages 
que le temps commet sur les véhicules 
réels. Pour arriver à pareil résultat, le 
patinage doit impérativement être réalisé 
d'après photos, car la réalité dépasse 
souvent l'imagination. 
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La patine de ce couvert Gs 4.02 de la 
SNCF est typique. À l'origine, le wagon 
était revêtu d'une peinture brun-rouge 
uniforme, qui a vieilli différemment sur 
les parties métalliques et sur les boise- 
ries (panneaux des parois et portes). Le 
patinage du modéle réduit nécessitera 
donc deux mélanges distincts. On appli 
quera d'abord un mélange brun-rouge 
mat sur l'ensemble des faces, puis un 
mélange «rouille», nettement plus foncé, 
sur les encadrements et le châssis. Une 
troisième nuance sera nécessaire pour la 
toiture, que l'on traitera en dernier lieu. 


secrets. Comme vous le constaterez, son 
exposé est assez long et s'étendra sur 
trois numéros d'Interlude, mais le sujet 
méritait d'être traité systématiquement 
et en profondeur. Dans la foulée, il y 
aura également quelques autres 
commentaires. Tout d'abord, j'ai inter- 
rogé Guy Labbez sur le bel aspect délavé 
des longues rames de Gas et autres 
Gahkkss qui animaient sa désormais cé- 
lèbre gare de Dole. Et vous verrez que 
sa recette de patinage en série est aussi 
expéditive qu'efficace. Efin, je présen- 
terai encore quelques exercices parti- 
culiers et amusants, qui termineront 
plaisamment la série. Espérons que cette 
abondante matière donnera des déman- 
geaisons aux derniers indécis 

En premier lieu donc, voici l'interven- 
tion d'Olivier Foncoux. 


Mise en valeur du matériel 
roulant par la patine 


Depuis la dizaine d'années que je pra- 
tique le modélisme ferroviaire, j'ai eu 
l'occasion d'observer, dans les revues 
spécialisées et les expositions, de nom- 
breuses réalisations de réseaux et de 
dioramas. Il faut reconnaître que ces 
constructions méritent de plus en plus 


l'admiration, tant leur tendance au réa 
lisme poussé s'accentue. Malheureuse- 
ment, dans de trop nombreux cas, leur 
atmosphère est gâchée par l'aspect 
verni et rutilant du matériel qui y circule. 
On peut dès lors se poser la question 
suivante: pourquoi tant de modélistes 
s'attachent-ils à peaufiner l'environne- 
ment de leurs réseaux pour n'y faire 
circuler que des trains dont l'aspect 
blesse le réalisme général. Je suis 
convaincu que leur démarche est non 
pas le résultat d'un manque de clair- 
voyance, mais bien d'une appréhension. 
C'est pourquoi mon premier souci au 
cours de ces lignes sera d'essayer de 
«décoincers» les plus anxieux d'entre eux. 
Si vous hésitez à franchir le pas par 
crainte de défigurer votre matériel, la 
suite pourra peut-être vous aider. Et à 
ceux qui considèrent le patinage du ma- 
tériel comme un acte sauvage de déprè- 
ciation, je précise dès maintenant que 
nous traitons ici de modélisme et non 
de collection 

Dans un premier temps, nous abor- 
derons le sujet en voyant comment ob- 
server la réalité. Nous passerons ensuite 
en revue le matériel du «patineur» (et 
non du barbouilleurl). Un deuxième ar- 
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ticle traitera des différentes techniques 
et en troisième lieu, la série sera clôtu- 
rée par la description détaillée 
d'exemples particuliers. 


L'œil: notre meilleur atout 


Rien ne vaut un déplacement pré- 
alable sur le terrain, appareil photogra- 
phique en main, dans le but de saisir | 
l'infini nuancier des couleurs qui habil- 
lent le matériel roulant réel. Même si 
vous pensez trouver ici suffisamment 
d'indications concernant les couleurs 
réelles et leur reproduction pour le salis- 
sage de vos modèles, cette démarche 
est indispensable. Bien entendu, il ne 
faut pas espérer pouvoir rencontrer tout 
l'éventail des wagons qui vous intéres- 
sent en une seule excursion. Quand bien 
même cela se produirait, dites-vous que 
la prise de photos est nettement plus 
rapide que le salissage ultérieur des mo 
dèles et qu'il serait dommage de limiter 
votre documentation. Vos travaux de 
patinage risqueraient alors de devenir 
répétitifs et lassants. Cela tendrait iné- 
vitablement à l'uniformité, ce qu'il faut 
absolument éviter si l'on désire at- 
teindre un réalisme global, ll va de soi 
que pour prendre vos clichés, vous choi- 
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Preuve que je ne suis pas allergique aux 
wagons propres, voici un couvert Hbikks 
tout rutilant de la SNCB. Il est bien en- 
tendu tout aussi réaliste de faire circuler 
un ou plusieurs wagons immaculés dans 
ses convois. En réalité, il n'est pas rare 
de voir circuler des rames entières de 
wagons nouvellement mis en service ou 
sortant de révision. Vous pouvez faire de 
même en miniature, à condition que les 
modèles choisis soient peints et non 
teintés dans la masse, ce qui laisse pa- 
raître un vilain aspect «plastique». Notez 
ici la teinte presque rouge du toit et des 
parois de bout. 
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Deux livrées extrêmes pour un même 
genre de wagon. Quelle différence d'as- 
pect pour ces deux céréaliers! L'un vient 
d'être remis à neuf et l'autre en aurait 
bien besoin! C'est un exemple parmi 
d'autres de ce que l'on peut rencontrer 
comme variété d'apparences dans un 
parc marchandises et qu'il est amusant 
de reproduire. Pour le Transfesa, pas 
grand chose à faire, il a l'air pratique- 
ment neuf. Par contre, pour le C.T.C., un 
mélange de couleur rouille sera indispen- 
sable et la peinture grise du modéle de- 
vra être complètement matée pour re- 
produire un effet délavé. 


sirez de préférence un jour pas trop gris, 
pour avoir un bon rendu des couleurs. 
Soyez toujours prudents et respectueux 
de la réglementation. Mieux vaut de- 
mander la permission de circuler près 
des voies que de se faire expulser 
comme un rôdeur. Le cheminot n'a rien 
contre le modéliste ferroviaire. Il ne de- 
mande qu'à comprendre pourquoi un 
individu a fait cent bornes pour photo- 
graphier «le wagon tout moche qui traîne 
dans un coin de sa gare». C'est un peu 
long à expliquer, mais ça se passe sou- 
vent courtoisement. Enfin, pour ne pas 
vous ruiner, préférez la dia. Vous pour- 
rez mitrailler sans retenue et ne faire 
imprimer sur papier, le moment venu, 
que les meilleurs clichés. 


Photos en main 


Ca y est, vous les avez, elles sont 
réussies et elles correspondent bien au 
modèle réduit que vous vous êtes pro- 
curé le mois dernier. C'est ici que votre 
sens de l'observation va jouer son rôle 
L'analyse des photos doit vous per- 
mettre de sélectionner les couleurs à 
employer et de voir où et comment vous 
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allez les appliquer sur votre modèle. 
Dans la réalité, la patine du wagon ré- 
sulte de l’action de différents facteurs. 
Elle dépend entre autres des matériaux 
qui composent le wagon (corrosion, 
peinture matée), des marchandises 
transportées (coulures, projections) et 
des pièces fonctionnelles (traces de 
graissage, zones d'usure). Une règle d'or 


s'impose pour restituer artificiellement 
ces effets: les coups de pinceau seront 
donnés avec une logique respectant les 
processus naturels. Ainsi, les coulures 
sur les flancs d'un wagon vont toujours 
de haut en bas. Vos coups de pinceau 
devront donc suivre ce mouvement. 
Autre exemple, si vous désirez donner 
un aspect terni à un wagon frigo, il sera 
mal venu de lui appliquer un voile noir. 
Il y a en effet peu de chance que ce 
véhicule ait stationné dans un parc à 
charbon. Ce type de patine doit être 
réservée aux wagons transportant effec- 
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Indéniablement, ce wagon citerne de la 
socièté Algeco a déjà servi. L'ensemble 
de la cuve est tout à fait mat (brun-noir)) 

A noter des coulures circulaires plus fon: 

cées et plus denses au centre, à repro- 
duire en noir mat. Une extrémité de la 
cuve à été repeinte en noir brillant, pro- 
bablement à la suite d'une réparation. 

Sur les bogies, les boîtes d'essieux se- 
ront à peindre en gris clair brillant. On 
peut aussi reproduire la présence an- 
cienne d'un logo de firme, à droite, en 
appliquant des touches de blanc au pin- 
ceau fin. N'oubliez pas qu'en patinage 
comme en construction, c'est l'ensemble 
des petits détails qui font le réalisme. 
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Le matériel voyageurs est en général 
mieux nettoyé et les peintures mieux en- 
tretenues. Néanmoins, sur des véhicules 
anciens, il est tout à fait possible de voir 
une peinture mate, délavée, comportant 
des retouches. Comme exemple, cette 
voiture Bruhat, qui a certainement trans- 
porté pas mal de voyageurs. Il y aura 
trois zones à traiter séparément sur le 
modèle: le châssis avec les bogies, les 
parois et, pour terminer, le toit. Remar- 
quez aussi les zones plus foncées, re- 
peintes géométriquement sur les faces. 


tivement ce combustible. Par ailleurs, 
n'appliquez pas de petites taches noires 
à l'aveuglette, au beau milieu des parois. 
Commencez plutôt par enduire les en- 
droits graisseux: heurtoirs, charnières, 
serre-frein, manettes, etc. Bref, on peut 
balader son pinceau, mais aux bons en- 
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droits et dans le bon sens! Si vous me 
suivez toujours, nous allons à présent 
passer chez votre détaillant préféré. 


L'équipement de base: trois 
fois rien! 


Le matériel nécessaire se compose de 
quelques pinceaux et de quelques pots 
de peinture. Ce n'est vraiment pas la 
ruine, pour réaliser des merveilles. Pour 
ce qui concerne les pinceaux, il vous en 
faudra des bons et des moins bons. Pour 
la peinture des détails ou de grandes 
surfaces lisses, optez pour des pinceaux 
en poils de martre. lis sont plus chers 
mais ils valent la dépense. Pour com- 
mencer, un assortiment composé des 
numéros 00, 0, 1, 2 et 3 sera suffisant. 
Pour la peinture des endroits tour- 
mentés ou difficiles d'accès (châssis), 
employez des pinceaux meilleur marché, 
car ils seront vite abîmés et ébouriffés. 
Des numéros 1 et 2 feront l'affaire dans 


la plupart des cas. Pour couvrir rapide- 
ment de grandes surfaces (toitures de 
longs wagons) ou pour appliquer des 
mélanges très dilués (comme le salis- 
sage d'un wagon frigo que nous effec- 
tuerons plus loin), un pinceau n° 8 ou 9 
sera utile. Choisissez un type «petit gris». 
Un tel pinceau s'avèrera également in- 
dispensable au dépoussiérage préalable 
des wagons longuement abandonnés 
sur vos étagères. N'écoutez en effet pas 
ces vieux grigous qui vous disent que la 
poussière «ça fait réaliste». Pouahl, 
quelle horreur, la poussière, ça fait éter- 
nuer! Enfin, un pinceau brosse à poils 
durs n°8 (voir illustration 8, au centre) 
vous servira à reproduire les mouchetis 
et les éclaboussures. 

Quant aux peintures, il en existe à 
présent un choix fort vaste. Il faut savoir 
qu'il n'est pas indiqué du tout, dans les 
techniques de patinage, d'utiliser des 
produits à séchage rapide. Pourquoi? Eh 
bien, tout simplement parce que, d'une 
part, un coup de pinceau malheureux se 
rattrapera plus difficilement et que, 
d'autre part, les différentes nuances que 
vous appliquerez sur le modèle se fon- 
dront moins bien entre elles. Or, dans la 
majorité des cas, le salissage doit être 
dégradé, avec des transitions entre les 
parties d'aspect neuf et les parties vieil- 
lies. 

Sans parti pris, je ferai référence au 
nuancier Humbrol, dont on trouve les 
produits en tout lieu. Tous les travaux 
décrits plus loin ont été faits avec ces 
peintures et elles me donnent entière 
satisfaction. Bien sûr, il én existe 
d'autres, aussi bonnes, mais c'est à cha- 
cun de juger (2). Il va de soi qu'à de 
rares exceptions près (traces huileuses), 
toutes les peintures seront mates. 


8 
Un des avantages du patinage est qu'il 
se suffit d'un équipement simple et peu 
coûteux en regard des résultats et des 
satisfactions qu'il procure. Tout le ma- 
tériel nécessaire est ici représenté. 
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Il n'est pas du tout irréaliste de donner à 
des modèles identiques des livrées trés 
contrastées, comme pour ces deux 
Remms construits sur base Jouef selon 
la méthode de Dominique Rolland [voir 
Loco- Revue r 444, pages 930 à 933). En 
arrière-plan, le wagon sort de révision; 
en avant-plan, le wagon est en service 
depuis un bon bout de temps. 


Voici les teintes nécessaires: 

- Noir (33) et blanc (34): ces couleurs 
étant employées pour des mélanges 
nombreux, optez pour des pots grand 
modèle s'ils sont disponibles. 

= Nuances de brun: cuir (62), brique (70), 
brun rouge (100), pourpre (107), rouille 
(113) et bois (110) 

- Nuances de gris: gris pâle (64) et gris 
fer (92) 

- Retouches de peinture nouvelle (brun 
wagon): brun satiné (133) renforcé d'une 
pointe de rouge brillant (19) 

N'oubliez pas de vous munir égale- 
ment de vernis mat, très utile pour la 
protection des inscriptions où pour di- 
minuer l'aspect brillant de certaines sur- 
faces que l'on ne désire pas repeindre. 
Le «Maskol» (ou vernis pelable) vous 
sera précieux pour préserver les inscrip- 
tions lors des repeintures complètes 
Enfin, le papier collant vous permettra 
de confectionner des rectangles de re- 
touche de peinture nouvelle 

La palette qui a été décrite constitue 
une base, à partir de laquelle vous pour- 
rez obtenir par mélanges la nuance la 


pour notre part avec succés 


uées par Trans Europ. 


fines et qui 
rable de coloris 
toutes prête 
gris acier. le 
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plus proche de la réalité. Il y a bien 
quelques recettes que je vous livrerai, 
mais c'est surtout une question d'expé- 
rience. Avec de l'entraînement, il de- 
viendra facile de doser les peintures à 
l'œil, en examinant de près la photo du 
modèle réel. Mais attention au piège! 
N'oubliez pas qu'une fois sèche, votre 
peinture paraîtra plus claire, cela est 
caractéristique des peintures mates. Te- 
nez compte de cette variation lors du 
dosage initial 

Pour être complet dans la description 
du matériel, je me dois de vous parler 
un peu de l'aérographe. Cet outil coû- 
teux (pour une bonne qualité) est une 
petite merveille pour qui sait s'en servir 
Il est fort intéressant pour rendre la lé- 
gère patine du matériel voyageurs (toi- 
tures et bas de caisse). L'effet étant 
relativement semblable d'une voiture à 
l’autre, l'aérographe permet de traiter 
rapidement plusieurs véhicules en série 
et avec peu de peinture. Néanmoins, il 
ne faut pas en abuser, en particulier 
pour le matériel marchandises, sous 
peine d'arriver à une uniformité qui nui- 


rait en fin de compte au réalisme. En 
conclusion, c'est un outil utile mais pas 
indispensable, que je déconseillerais aux 
débutants. || vaut mieux se faire la main 
avec des pinceaux avant d'envisager son 
achat si la motivation persiste. 


(à suivre...) 


Texte et photos: O. Foncoux 
Introduction: J. Le Plat 
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Exemple de vieillissement porté à son 
comble, ce wagon était si sale que de 
nouvelles inscriptions ont dû être re 
peintes dans des cadres gris. À l'origine, 
les portes coulissantes étaient de cou- 
leur aluminium [modèle Fleischmann re- 
décoré avec décalques Modellbahnbes- 
chriftung)) 
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Pour tous les fans des chemins de fer secondaires, 
Expométrique - organisée par le GEMM - représente la 
manifestation-phare de leur passion. Une passion qui 
se concrétise, en modélisme, par des réseaux, modules 
et dioramas au top-niveau du réalisme, faisant appel 
aux échelles et écartements les plus variés. Bref, une 
vraie jungle de mesures métriques et anglo-saxonnes! 
Une mise au point s’imposait: nous avons donc de- 
mandé à François-Xavier Formarier, président du 
GEMM et à Raymond Dutton, grand spécialiste des 
voies étroites sous toutes les latitudes du globe, qui 
l'a assisté pour la réalisation d'un cahier de normes 
spécifiques, l'autorisation de reproduire l'essentiel de 
ces normes. À ces normes sont ajoutées les cotes et 
caractéristiques principales que le GEMM recom- 
mande d'utiliser pour la construction de modules du 
type «réseau secondaire». 


C'est aussi une bonne méthode pour 
faire un réseau chez soi, qui pourra être 
transporté par éléments, bref, cette 


Les normes pointent leurs nez! 


1 


Reproduits par Alain Duchesne, du club 
TPT, voici les abords d'une sucrerie avec 
sa voie «Decauville» et ses fosses de 
décantation, tels que l'on pouvait les voir, 
jusqu'aux années ‘60, à Pithiviers ou à 
Toury. Le HOe (9 mm - 1/87) a sans doute 
été le premier écartement créé spécia- 
lement pour reproduire les chemins de 
fer secondaires en modélisme. Notez que 
pour serrer de plus prés la réalité, ce 
modéle du Tramway de Pithiviers à Toury 
devrait circuler sur l'écartement HOi 
(6.5 mm), mais les membres du club TPT 
ont préféré opter pour le HOe, en raison 
du choix plus vaste de matériel roulant 
offert sur le marché... Présenté dans bon 
nombre d'expositions, leur réseau se 
compose d'un nombre impressionnant 
de modules formant un tracé linéaire. 
Disposée à l'une de ses extrémités, cette 
sucrerie permet, grâce à son tracé de 
voie en boucle, de remettre les trains en 
ligne en toute conformité avec la réalité. 


«Cette étude, annoncent les auteurs 
du livret, n'est nullement exhaustive ni 
à l'abri de critiques. Pour que celles-ci 
soient constructives, vous pouvez écrire 
ou téléphoner au GEMM, nous vous en 
remercions à l'avance.» 

«Le modulisme est l'occasion pour les 
amateurs de pouvoir travailler sur un 
espace restreint tout en sachant que le 
module pourra «coller» à celui du voisin. 
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technique présente de nombreux avan- 
tages et doit laisser à chaque modéliste 
une certaine marge d'initiative person- 
nelle. Nous avons donc essayé de faire 
en sorte que la partie «commune» à tout 
le monde soit la moins contraignante 
possible, ne nécessitant aucun travail 
pointu en gros œuvre et puisse être fa- 
cilement mise en pratique par un débu- 
tant. 


CONTACT GEMM: 


Groupe d'Etude du Modélisme Mé- 
trique, BP.1607, F27016 Evreux Cedex. 
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VOIES ETROITES ET METRIQUES ENM 


ODELE REDUIT 


060 / 0,61 / 0,686 m _ 


080 m 


On18 


On2 


0,914m 


0n3 


One} / On30 


0,305 m 
0381 / 040m 


7 O60/050m 


070 / 0,710 m 


: Les écartements modèles fig: 
Er Gin en N, 16,5 mm en HO... 
été reportés sur le tableau. 


jurant la vole 


.) n'ont pas 
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Les échelles de réduction et 
les divers écartements 


Les NORMES définies sont valables 
pour tous les écartements pratiqués tant 
en voie métrique qu'en voies étroites. 

Les tableaux reprennent les princi- 
pales échelles de réduction ainsi que 
leur correspondant réel, ceci pour faci- 
liter le choix des amateurs. La plupart 
des échelles citées sont couramment 
utilisées en modélisme, toutefois, il 
existe pour certains cas particuliers la 
possibilité d'utiliser de la voie prévue 
pour une échelle proche. 

A l'attention des débutants, nous pou- 
vons ajouter que les échelles les plus 
pratiquées sont le HOm et le H0e ainsi 
que le Om et le 0e. 


Les dimensions des modules 


Aucune dimension n'est imposée 
quant à l'encombrement des modules. 
En effet, il est préférable que chacun 
puisse fabriquer un module en fonction 
de ses possibilités de transport. Par 
contre, les interfaces: entraxe des trous 
pour les vis de raccordement et hauteur 
de ceux-ci par rapport au dessus du 
plateau, comme la hauteur du plateau 
par rapport au sol (1 m) doivent corres- 
pondre.» 

Les dessins donnés en marge, extraits 
du cahier de normes du GEMM indi- 
quent mieux qu'un long discours les ca- 
ractéristiques à retenir. 

Autre disposition imposée: la position 
de la voie, qui est «unique» puisque c'est 
là une caractéristique des chemins de 

(suite page 119) 


ER 


anti dE 
4 


[IE 
La 


VOIES REELLES D'ORIGINE BRITANNIQUE 


EMPLOYEES EN FRANCE ET 


SES ANCIENS TERRITOIRES 


D'OUTRE-MER 
Correspondance des mesures anglosaxonnes en système métrique 
Pieds’ Pouces" | vus |ve |r0 Le |_2 s | ze" | 3. 
mm | 0,305 | 0,381 | 0,457 | 0,559 | 0,610 | 0,686 | 0,762 | 0,914 


RD. 
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Fils d'un ancien dirigeant du service 
«Traction» des CFD, Pierre Bregerie ha- 
bita, quelques années durant, dans l'en- 
ceinte du dépôt de Tournon-sur-Arroux, 
qui a servi d'inspiration à ce module. 
Avez- vous remarqué, derrière les ma- 
chines à vapeur Gécomodel, les deux 
autorails Billard A150D6 et A210D, que 
Pierre a fidélement reproduits à partir de 
piéces Mougel? L'ensemble est en HOm 
{12 mm - 1/87), une échelle qui connaît 
un joli succés en France et en Suisse. 
Voyez ce module conforme aux normes 
GEMM: la relative petitesse du matériel 
roulant traité à cette échelle permet de 
reproduire des installations importantes 
dans les limites des cotes indiquées. Par. 
fois, Il peut même s'avérer nécessaire de 
recourir à une échelle plus petite encore 
le N - pour représenter des sites ferro- 
viaires de grande envergure, comme on 
pouvait en voir autrefois sur le Réseau 
Breton (50 trains quotidiens à Carhaix. 
Convois «marchandises» de 30 wa 
gons...). Développée par l'Association 
Française des Amis du N (AFAN), son 
écartement type «métrique» s'appelle le 
Nm (6.5 mm - 1/160) et ses micro-trains 
fonctionnent très correctement, grâce à 
leurs mécaniques Märklin- Miniclub. 


cet article ont été photographiés à Ex- 
pométrique ‘89, les 9 et 10 décembre 
derniers. 


PRINCIPALES UTILISATIONS DES VOIES REELLES 


ECARTEMENTS APPELLATION" || UTILISATIONS PRINCIPALES 
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Inférieurs à 0,50 m Voie étroite ou Exploitations minières, industrielles 
Voie maraïchère ||ou agricoles (avec ces écarte- 
ments, il n'est généralement pas 
fait usage de moyen de traction 
mécanique) 


0,50 m Voie étroite Exploitations minières. industrielles 
ou agricoles, 


0,60 m Voie étroite ou Exploitations minières, industrielles, 
voie "Decaurville* réseaux ‘betteraviers", chemins de 
fer secondaires (quelques services 
“voyageurs” en France) 


075m Voie étroite Exploitations minières ourindustriel- 
les en France (nombreuses lignes 
secondaires en Allemagne et en 
Autriche). 
Autres écartements 
compris entre 0,50 et 0,95 m Voie étroite Exploitations minières ou industriel- 
= les. quelques chemins de fersecon- 
daires en France 


0,914m Voie coloniale Réseaux des anciens Territoires 
d'Outre-Mer 


1,00 m Voie métrique _ || Chemins de fersecondaires (intérêt 
local ou intérêt général), quelques 
lignes SNCF, exploitations minières 
où industrielles, une partie des li- 
gnes urbaines de tramways 

Autres écartements 
compris entre 0,95 et 1,400m/| Voieindustrielle |.|Exploitations industrielles 


1,435 m Voie normale Lignes SNCF, certains chemins de 
fer secondaires (intérêt local ou 
intérêt général). exploitations in- 
dustrielles, réseaux de métro, une 
partie des lignes urbaines de tram- 
ways 


* : Les appellations officielles sont soulignées JLHL. 
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Non, l'échelle 1/43.5 n'exige pas forcé- 
ment beaucoup de place, comme le 
prouve ce mini-diorama figurant un che. 
min de fer de carrière. Il a été réalisé 
par «Nono Destroyedy, véritable «figure» 
du club de Meaux qui, en excellent mo. 
déliste, sait maîtriser rouille et patine 
avec. un art subtil. L'écartement de la 
voie est, ici, le «0»9 (9mm - 1/43.5), 
correspondant à la voie réelle de 0.40 m 
Ses tous petits wagonnets, générale- 
ment poussés à bras d'homme, reçoivent 
parfois l'apport de tracteurs thermiques. 
Les modèles de wagonnets sont des 
Jouef, surdimensionnés pour le HOe. 

De ce fait, ils «passent» beaucoup mieux 
en «0»9! Le tracteur a été construit par 


«Nono». Précisons que peu d'amateurs | 


pratiquent l'écartement «0»9, préférant 
la voie 0e (16.5 mm) qui dispose d'un 
choix attrayant de modèles et d'une voie 
spécifique chez Peco. Certains puristes, 
adeptes de la voie «Decauville», préfé 
rent l'écartement «0»14 (14 mm), lancée 
par Gécomodel pour reproduire, au 
1/43.5, la fameuse voie de 0.60 m avec 
vérité. 


interface latérale 
T050m | 


Dimensions de base des modules: on remar- 
que au dos des interfaces les prises type PTT 
pour les raccordements électriques. 


AS 


interface 7 hauteur 


Gag en gare de Le Chastagnier: à l'aide 
d'un radar, la Compagnie des CFD pro 
céde à un contrôle de vitesse im 
promptu.. Une mauvaise surprise pour 
le conducteur de cet autorail Billard 
transformé pour l'acheminement des 
messageries! L'auteur de ce module hu 
moristique est Gilles Gayral, qui a trans 
formé le Billard A80D du GEMM; les au 


fer secondaires français. Aux extrémités 
des modules, l'axe de la voie donc doit 
toujours se situer à l’aplomb de l'un des 
trous d'assemblage des interfaces et ne 
jamais être à moins de 10 cm d'un des 
bords du plateau. 


tomobiles ont été montées par François 

Xavier Formarier (base Minitruck pour le 
camion Willème). L'ensemble est traité 
en Om (22. 5 mm - 1/43.5), un écartement 
en plein essor grâce aux avantages in 
déniables qu'il offre: volume harmonieux 
et «présence» du matériel roulant, pos 

sibilité d'un superdétaillage poussé, em 

prise réduite si l'on se limite à la repro 

duction d'un chemin de fer d'intérêt local 
modeste sur des modules aux normes 
«GEMM», une solution adoptée ici 


MODULE D'ANGLE 


A EL SCORE 


MODULE "—.—, 
D'ÉLOIGNEMENT 


MODULE SJANDARD 


SPEÜYATEURS | 


MODULE DE FOND 


Exemple d'implantation de la voie, toujours | 
située à 10 cm du bord du module en arri- | 
êre-plan ou en premier plan au niveau de 
ses interfaces. | 

4 L 


URL 


mms 


Interfaçage type d'un module: 

A:axe de la voie, 10 cm au droit de l'inter- 
face. 

B: fixation mécanique 12 mm. 
C:intercannection électrique. 

*: hauteur, y compris épaisseur du décor 
(du dessous des traverses au dessous du 
caisson). 
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Voir en page IV de couverture 


6 


La draisine et la baigneuse... Tel pourrait 
être le titre de ce tableau tout-à-fait réa- 
liste, puisque la scène se passe sur la 
ligne de la Balagne du Réseau Corse de 
la SNCF: entre Calvi et lle- Rousse, la 
voie passe, en réalité, en bordure de la 
plage, pour le plus grand plaisir des es- 
tivants ferroviphiles. Equipée du moteur 
«Ventoux» d'une Dauphine Renault, la 
draisine réelle correspondante est basée 
au point d'attache de Ponte-Leccia 
Œuvre de Bernard Bransol, ce diorama a 


7 


Si le 1/160 semble être le plus petit rap. 
port de réduction compatible avec la re- 
production d'un chemin de fer secon- 
daire; il existe par contre, à l'autre 
extrémité de la gamme, d'autres échelles 
et écartements que nous n'avons pas 
pris en compte, afin de ne pas surcharger 
nos tableaux: le Im (45 mm - 1/22.5), que 
les Américains nomment G, est sans 
doute le plus connu, puisque c'est celui 
des trains LGB... Cependant, à mi-che 
min entre le HO et le 0, existe aussi une 
autre échelle - le S - pratiquée par seu 
lement DEUX membres du GEMM: Mi 
chel Foissy et Daniel Houëll Figuriniste 
célébre, Daniel a décoré son diorama 


intégralement à la peinture à l'huile. Son 
thème est américain, non sans raison 

Car bien qu'elle soit normalisée par le 
MOROP (NEM 010), l'échelle S, autrefois 
à l'honneur dans le catalogue Jep avec 
des trains à voie normale de 22.5 mm, a 
quasiment disparu en Europe. Toutefois, 
elle reste employée par certains ama- 
teurs avertis aux Etats-Unis, plus parti- 
culièrement avec l'écartement Sn3, de 
même que par deux ou trois «cousins» 
du Québec lecteurs de Loco-Revue, que 
je salue au passage. Le terme Sn3 signi- 
fie que l'échelle de référence est le S 
(1/64 ou 1/16" par pied), l'indice «n» qu'il 
roule sur une voie étroite («ny = narrow) 
et le chiffre «3» concerne l'écartement 
de la voie américaine prototype: 3 pieds 
= 0.914 m, soit 14.3 mm à l'échelle 1/64. 


été traité en HOm (12 mm - 1/87) 


LE MODULE DES MODULES 


L'interface des modules du GEMM présente une 
largeur de 50 cm, tandis que les modules de la Fé- 
dération Française de Modélisme Ferroviaire (FFMF) 
ont été établis sur une base de 61 cm. Pourquoi? 


Les premiers modules NORMALISES européens ont été présentés par 
la FFMF le 7 décembre 1980. Ils avaient été établis sur une base modulaire 
de 61 cm pour la largeur de l'interface, la longueur des modules étant 
elle-même égale ou multiple de cette base (61, 122, 183, etc.). Pourquoi 
cette cote, à priori bizarre, de 61 cm? Tout simplement parce que la 
FFMF avait considéré la cote des panneaux de bois du commerce, 
standardisée à 122 cm, qu'elle avait divisée par deux. 

En fait, il faut savoir que cette cote de 122 prend en compte les pertes 
causées par les traits de scie et mises à l'équerre éventuelles, comme 
nous l'explique Patrick Deludin qui, lorsqu'il ne dessine pas des petits 


trains pour le GEMM, travaille au bureau d'étude d'une grande entreprise 
de génie civil 

- «Les planches de bois finies présentent une largeur de 120 cm, après 
avoir été coupées et mises à l'équerre. Cette cote est un multiple de la 
base standard de 30 cm, employée communément dans le batiment et 
qui tend d'ailleurs à se généraliser même pour la hauteur sous plafond 
jusqu'ici normalisée à 250 cm, que l'on commence à voir descendre à 
240 om.». 

Voilà qui permet de mieux comprendre pourquoi les fédérations belges, 
italiennes et norvégiennes {entre autres!) de modélisme ferroviaire se 
référent à une largeur d'interface de 60 cm, correspondant à la moitié 
d'une planche «utilisable» de 120 cm. 

D'après ces premières considérations, on peut se demander pourquoi 

les normes modulaires du GEMM, comme celles préconisées en Alle- 
magne Fédérale pour la voie normale par «BDEF-Fremo», font appel à 
une interface de 50 cm? Patrick nous répond: 
- «Deux considérations ont été prises en compte lors de la conception 
des normes du GEMM. D'une part, rendre plus facile le transport des 
modules dans le coffre des plus petites automobiles (NDLR: Patrick 
roulait ces temps-ci en Citroën AX!). D'autre part, pouvoir acquérir des 
planches toutes prêtes - sans avoir à les couper en deux! - en bénéficiant 
d'une des rares exceptions à la base 30 du bâtiment. En effet, la 
profondeur des placards installés dans les grands ensembles immobiliers 
est normalisée à 55 cm: 5 cm pour le débattement des portes et 50 cm 
pour les étagères. Or, les planches de ces étagères sont en vente dans 
tous les magasins de bricolage». 
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Si la largeur du plateau est plus im- 
portante que 50 cm, largeur minimale 
imposée, le schéma d'interfaçage devra 
être respecté et positionné par rapport 
à la voie 

Pour le raccordement électrique des 
modules entre eux, il est préconisé d'uti 
liser des prises normalisées PTT: prises 
femelles, détrompeur vers le bas, au dos 
et au centre de chaque interface, et 
câblots de raccordements munis à cha 
cune de leurs extrémités d'une prise || 
mâle. 


32 occesoires 


5 - échirage 


D'après texte de: à dim 


R. Dutton, F-X. Formarier 

Dessins: P. Deludin 

Photos: F. Marx 
Légendes: J-H. Lavi 


2 rail côté Pod de décor 


4 2 retour acer 


| Une Cadillac rose... Deux wagons... Trois 
notes de blues... Ce diorama exception: 

nel, œuvre de Michel Denonfous avec la 
participation de Daniel Houël pour le ma 

tériel roulant, fera l'objet d'un prochain 
article dans Loco-Revue. Aujourd'hui, 
nous vous le présentons pour vous parler 
de son échelle - le On3 -que l'on ne doit 
pas confondre, malgré certaines simili 

tudes, avec notre Om européen. Consul: 

tez le tableau: l'écartement On3 est amé. 

ricain. Là-bas, l'échelle 0 (normes NMRA) 
donne un rapport de réduction de 1/4” 
par pied correspondant chez nous au 
1/48. Les trains en 0 sont donc plus petits 
aux Etats-Unis qu'en Europe. Et puisque 
le terme On3 signifie que la voie étroite 
réelle correspondante est à l'écartement 
de 3 pieds (0.914 m), on obtient un écar 

tement modèle de 3/4”, soit 19 mm, donc 
plus étroite que la voie européenne en 


dlmntaiien 16 V 


|| Raccordements électriques Om 


POUR TOUTES ECHELLES, POUR TOUS 
ECARTEMENTS... 


Notez-le bien: les normes modulaires du GEMM 
sont valables pour tous les écartements utilisés par 
les trois échelles usuelles 1/160, 1/87 et 1/43.5. 


Oui, quels que soient l'échelle ou l'écartement employés, l'interface 
mesure toujours 50 cm et l'axe de la voie reste fixé à 10 cm de l'un des 
bords du module. En conséquence de quoi, la surface dévolue au décor 
est fonction de l'échelle choisie. Mais dans la pratique, cette normali- 
sation unique ne pose-t-elle pas des problèmes? Dingue de «secon- 
daires» à toutes échelles, Bernard Junk est parfaitement qualifié pour 
nous répondre: 
= «La normalisation du GEMM, qui n'exclut d'ailleurs pas des évolutions 
futures, a êté conçue pour être la moins contraignante possible. Chaque 


amateur conserve donc la liberté la plus large pour établir ses modules 
en fonction de ses goûts. En fait, seule l'interface a de l'importance. Et 
encore. Les «secondaires» français sont à voie unique, une chance en 
modélisme, puisqu'on arrive presque toujours, de ce fait, à raccorder 
deux modules entre eux, l'interface normalisée ayant surtout à jouer un 
rôle esthétique.» 

‘En fait. les problèmes de raccordement entre modules peuvent surgir 
là où on les attend le moins, comme nous le confie Bernard: 
— «Quels que soient l'échelle ou l'écartement, la difficulté à raccorder 
deux modules peut provenir d'une différence d'armement de la voie. 
Prenons, par exemple, le cas de l'écartement Om. La voie proposée sur 
le marché par Loco-Diffusion est équipée de rails au code 100, corres- 
pondant à un armement lourd. Les amateurs qui construisent leur propre 
Voie emploient généralement aussi le code 100 (2.5 mm). Personnelle- 
ment, je préfère installer sur mes modules des voies munies de rails au 
code 80 (2 mm), plus conformes à l'armement léger des réseaux dépr- 
tementaux français. Afin d'éviter à l'éclissage la «marche d'escalier» de 
0.5 mm au droit de la jonction de mes modules avec ceux de mes 
confrères, j'ai confectionné des rails de raccordement... Voilà un petit 
détail auquel il faut penser avant de venir à une expol 

Voilà un problème très actuel, auquel sont confrontées non seulement 
la voie étroite, mais aussi la voie normale. Et ne pas négliger non plus 
18 hauteur du travelage comme la présence éventuelle d'une semelle de 
ballast. 


J-H. Lavie 
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DOSSIER VOITURES 


NAISSANCE DES PULLMAN 


1 


Ecusson de la CIWL sur une voiture 
«Pullman» salon restaurée par les ate- 
liers d'Oostende (qui ont entre autres 
restauré toutes les voitures LX destinées 
au VSOE) 


Soucieuse d'offrir à sa clientèle un 
service aussi complet que possible, tant 
de nuit que de jour, la CIWL décida, dans 
les années vingt, de créer un nouveau 
service de luxe sous le label: «Pullman» 

Sir Dalziel, qui était en 1923 président 
de la Pullman Car Company (PCC), 
n'était pas étranger à cette décision, à 
tel point que ce seront les voitures de 
sa propre compagnie qui inaugureront 
en 1925 le premier service Pullman du 
continent, entre Milano et Nice. Pendant 
longtemps, on a cru à tort que la CIWL 
et la PCC étaient des compagnies 
concurrentes: au contraire, elles consti- 
tuaient déjà une seule et même société 


2 


Après avoir présenté en décembre (Loco-Revue 
n° 522) un article rappelant les origines de la Compagnie 
Internationale des Wagons- Lits et présenté les pre- 
miers matériels de cette compagnie: les voitures en 
teck - parmi lesquelles figure la fameuse «restaurant 
2419» conservée près de Compiègne, dans laquelle fut 
signé l’Armistice 1918 -nous aborderons cette fois un 
chapitre consacré aux célèbres voitures Pullman. En- 
suite suivront, toujours avec un parallèle sur les mo- 
dèles réduits correspondants, trois autres chapitres 
ayant pour thème les voitures-lits, les restaurants et 


les fourgons de la CIWL. 


Au total, 211 voitures de type «Pull- 
man» furent construites pour couvrir 
l'ensemble des relations envisagées 
sous ce label et leur mise en service 
s'échelonna entre 1926 et 1939. Les voi- 
tures «Pullman» se subdivisaient en sè- 
ries portant en général le nom des trains 
pour lesquels elles avaient été initiale- 
ment conçues; par exemple, «Etoile du 
Nord», «Flèche d'Or» et autres «Côte 
d'Azur». Pour plus de clarté, nous allons 
subdiviser ce chapitre «Pullman» selon 
l'ordre numérique des différentes voi- 
tures, à savoir. 

1. Les voitures de la série 51 à 60, dites 
«Britannique» 

2. Les voitures de la série 101 à 106, 
destinées aux services de la compagnie 
sur le réseau métrique du MOB (Mon- 
treux Oberland Bernois). 

3. Les voitures de la série 2737 à 2748 et 
2839 à 2841 appartenant au type «Sud 
Express». 

4. Les voitues des séries 2914 à 2917 et 
4171 à 4176 surnommées «Egyptiennes» 
5. Les voitures de la série 4001 à 4030, 
dites du type «Flèche d'Or» 
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6. Les voitures des séries 4031 à 4050, 
4051 à 4080 et 4081 à 4090, qui apparte- 
naient à ce que l’on appelle communé- 
ment «La seconde série Flèche d'Or». 

7. Les voitures de la série 4091 à 4130, 
dénommées «Etoiles du Nord». 

8. Les voitures de la série 4131 à 4164, 
du type «Côte d'Azur». 

Comme vous le remarquez, ce luxueux 
matériel comportait de multiples va- 
riantes; certaines de ces voitures étaient 
par exemple équipées de cuisines équi- 
valentes à celles des véritables voitures 
restaurants. 

Durant les années fastes, les rames 
«Pullman» étaient composées de plu- 
sieurs «couplages» ou «triplages», un 
couplage étant un ensemble de deux 
voitures «Pullman» dont l'une disposait 
d'une cuisine; cet ensemble était réalisé 
de façon à ce que la cuisine se trouve 
au centre du couplage afin que le per- 
sonnel, très stylé comme l'imposait le 
standing de ces services, n'ait pas à 
traverser deux voitures, ce qui aurait 
provoqué non seulement une légère 
perte de temps, mais aussi constitué un 
désagrément pour la clientèle. (Idem 
pour un triplage, la voiture équipée du 
compartiment cuisine étant dans ce cas 
située au centre). 

C'était la belle époque, mais à la suite 
de la crise économique de 1932, on as- 
sistera à une importante baisse de fré- 
quentation sur ces relations de luxe, ce 
qui entraînera deux modifications im- 
portantes; la transformation de certai- 
nes voitures de première en deuxième 
classe et la mise en circulation des ser- 
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Le train «Etoile du Nord», au départ de 
la gare de Paris Nord. On reconnaît ici la 
voiture 4074, faisant partie de la série 
«Flèche d'Or» (seconde série), incluse en 
renfort sur cette relation. 
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Une rame de la société suisse INTRA- 
FLUG, quittant Sargans à destination de 
l'Autriche, composée de matériel Pull- 
man magnifiquement restaurés (mo- 
déles Rivarossi). 


vices «Pullman» isolés (c'est-à-dire la 
suppression des rames «Pullman» ho- 
mogènes). Ce phénomène s'accentuera 
encore après le second conflit mondial 
puisque nous verrons de plus en plus les 
couplages «Pullman» côtoyer des voi- 
tures ordinaires (par exemple sur la re- 
lation «Flèche d'Or» entre Calais et Pa- 
ris): une nouvelle page de l'histoire de 
la CIWL était tournée. 

On assistera progressivement à la ré- 
forme de certaines voitures, alors que 
d'autres seront transformées en voi- 
tures-restaurants traditionnelles ou 
autres voitures «croisière», «forum», 
«bar- dancing». Le service «Pullman» 
prendra officiellement fin en 1971 en Ita- 
lie sur la relation Rome - Milan, ex- 
R 33/34, connue sous le label «Treno 
Azzuro»: le hasard a donc voulu que ce 
soit dans le pays même où les services 
«Pullman» furent inaugurés 46 ans plus 
tôt. 

e nos jours, quelques voitures ma- 
gnifiquement restaurées témoignent en- 
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core du standing et du luxe de ces temps 
à jamais révolus. 


1. La série 51 à 60 
Bri iques) 


Désireuse d'inaugurer son premier 
service «tout Pullman», en attendant de 
disposer la série «Flèche d'Or», la 
CIWL prit livraison en 1925 de dix voi- 
tures de la PCC (Pullman Car Company). 
Ce type de matériel roulant avait la par- 
ticularité d'être conçu et réalisé pour le 
seul trafic en Grande Bretagne. 


Le 31 octobre 1925, dix voitures 
construites par Birmingham Railway 
Carriage et appartenant à cinq types 
différents (20 places avec cuisine, 22 
places avec office, 22 places avec 
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Photo d'époque de la voiture Pullman 
anglaise r 58, portant le nom de «RAIN- 
BOW», qui fut envoyée en Egypte après 
son exploitation sur le continent, et au- 
jourd'hui magnifiquement restaurée pour 
les besoins du VSOE. 
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cuisine, 24 places sans cuisine, 26 places 
sans cuisine) quittent Birmingham pour 
Harwich où elles embarquent sur un 
ferry à destination de Zeebrugge d'où 
elles gagneront Paris via Gent et Tour- 
coing; une partie restera à Paris et l'autre 
sera expédiée à Milano via Modane. 

Signalons qu'avant leur mise en ser- 
vice, les dix Pullman britanniques subi- 
ront quelques modifications afin de les 
adapter aux normes continentales; la 
principale concerne le système de frei- 
nage: en Grande-Bretagne, on utilise le 
système «Clayton Hardy» dans lequel le 
freinage est assuré par le remplissage 
avec de l'air comprimé des cylindres de 
freins; sur le continent, on emploie le 
système «à dépression» tel le Westing- 
house, par lequel le freinage est pro- 
voqué en vidant les cylindres de freins, 
solution beaucoup plus fiable puisque 
toute défaillance du compresseur ou 
fuite quelconque ne peut contrarier le 
freinage du train, mais au contraire le 
provoque. Des marche-pieds seront par 
ailleurs ajoutés aux voitures (ce qui 
n'était pas nécessaire en Angleterre vu 
l'usage des quais hauts) et les cuisi- 
nières au gaz seront remplacées par des 
modèles au charbon comme il était 
d'usage à la CIWL. Les bogies du type 
«LNER heavy» seront conservés et la 
livrée extérieure sera modifiée en y ap- 
pliquant les couleurs brun et crème. 

Voir en annexe la liste des ces voi- 
tures. 

Ces voitures PCC roulèrent en cou- 
plages (une voiture avec cuisine et une 
sans cuisine) et assurèrent pendant leur 


cinq années de service les trains sui- 
vants: 

MILANO / NICE PULLMAN EXPRESS 
MILANO / VENEZIA PULLMAN EX- 
PRESS 

MILANO / MONTECATINI / LIVORNO 
PULLMAN EXPRESS 

MILANO / ANCONA PULLMAN EX- 
PRESS 

PARIS / DEAUVILLE PULLMAN EX- 
PRESS 

PARIS / COTE BELGE PULLMAN EX- 
PRESS 

En 1929, huit voitures seront resti- 
tuées à la Pullman Car Company qui les 
utilisera pour le Golden Arrow. Les voi- 
tures n° 54 et 58 seront transférées en 
Egypte pour le compte de la CIWL et 
seront vendues aux chemins de fer 
égyptiens. 

Terminons sur une bonne note puis- 
qu'aujourd'hui, grâce au Venise Sim- 
plon Oriént Express (VSOE), certaines 
de ces voitures, telle la 58 Rainbow, ont 
été magnifiquement restaurées et défi- 
nitivement sauvées de l'oubli. 


Les modèles miniatures de la 
série 51 à 60 


Deux constructeurs anglais, Hornby et 
Wrenn, nous proposent des reproduc- 
tions des voitures type PCC qui, si elles 
n'en sont pas la réplique exacte, sont 
pour le moins très ressemblantes. 

1. Chez HORNBY, deux références nous 
intéressent: 

- réf. 229: voiture «Pullman» sans 
cuisine, de 24 places, dénommée «LU- 
CILLE», 

- réf. S309: voiture «Pullman» identique 
à la précédente, mais en version «Gol- 
den Arrow», aux couleurs des BR (bleu 
et gris clair). 

Résolument tournée vers le marché 
d'outre-Manche, Hornby nous propose 
des modèles «Pullman» de la PCC très 
proches des voitures n° 53 et 56, respec- 
tivement dénommées LEONA et NIOBE, 
ayant circulé sur le continent. Comme il 
est d'usage en Grande-Bretagne, 
l'échelle de ces modèles est le 00 (1/76), 
plus généreuse que le HO: les reproduc- 
tions séduisent néanmoins par la réus- 
site de la décoration et de la gravure; 


l'aménagement intérieur bien reproduit 
mérite toutefois quelques touches de 
couleurs afin d'en ôter le gris monotone 
qui attriste tout l'intérieur du modèle: 
peindre les fauteuils, les abats-jour, les 
cloisons et installer des rideaux au fe- 
nêtres. 

Les dimensions généreuses des fe- 
nêtres (connues sous l'appellation de 
«panoramiques») justifieraient l'instal- 
lation de personnages d'époque. Ter- 
minons la critique de ce modèle en re- 
grettant simplement une certaine 
grossièreté au niveau des roues et des 
attelages. 

Ces dernières années, le constructeur 
propose la même voiture avec, au centre 
de la caisse, un emplacement destiné à 
recevoir, grâce à un jeu de décalcoma- 
nies et au gré de l'acquéreur, un nom 
de baptême comme ici «LUCILLE», selon 
une pratique en usage à l'époque en 
Grande-Bretagne pour les Pullman. 

2. Chez WRENN, également deux réfé- 
rences intéressantes: 

- réf. 6002: voiture «Pullman» correspon- 
dant à celle de la série «britannique» 
avec cuisine et disposant de 20 places: 
elle porte l'appellation «&ARIES», 

- réf. 6005: même modèle que la réfé- 
rence 6002, mais dans les couleurs des 
BR (bleu et gris clair) et immatriculée 
S 3015. 

Ce petit constructeur anglais possède 
dans son catalogue un bon nombre de 
voitures «Pullman» de la PCC ayant as- 
suré pendant longtemps des trains de 
prestige en Grande-Bretagne, mais seul 
les deux références citées nous intéres- 
sent, car la voiture «ARIES» ici repré- 
sentée est d'un type très proche des 
voitures numéros 51, 52, 54 et 55 
ADRIAN, IBIS, HERMYONE et LYDIA) 
ayant circulé sur le continent. 

Traités à l'échelle 00, ces modèles 
n'atteignent cepèndant pas le niveau de 
qualité de chez Hornby. La partie supé- 
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Modéle de la voiture «LUCILLE» de 
Hornby, dont l'aménagement intérieur a 
ici été réhaussé de quelques notes de 
couleur. 
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rieure des fenêtres, les petites baies de 
forme ovale des toilettes et les contours 
des fenêtres ovales garnissant les portes 
d'accès ne sont pas gravées, mais sim- 
plement peintes à même la fenêtre, ce 
qui donne malheureusement un aspect 
assez bâclé aux modèles; les bogies sont 
très simplifiés et l'aménagement inté 
rieur, qui est de teinte uniformément 
beige, mérite, comme c'était le cas pour 
Hornby, quelques touches de couleurs. 


La série 101 à 106 (Montreux 
Oberland Bernois) 
PRE 2 CE SNS SSSR 


Vers les années trente, la Compagnie 
Internationale des Wagons Lits s'inté- 
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ressa de près au MOB. En effet, une 
clientèle fortunée fréquentait couram- 
ment ce réseau afin de rallier des sta- 
tions aussi célèbres que GSTAAD, SAA- 
NEN ou SCHÔNRIED. C'est ainsi que le 
14 juin 1931, après une âpre bataille 
commerciale avec sa concurrente MI- 
TROPA, la CIWL inaugura une_relation 
Pullman entre Interlaken et Montreux, 


avec changement de train à Zweisim- 
men, origine du réseau métrique du 
MOB. La tranche Interlaken - Zweisim- 
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men, appartenant aux réseaux BLS et 
SEZ, était assurée par trois voitures- 
salons en teck (2444 à 2446) peintes en 
livrée bleue et crème; quant au parcours 
à voie métrique Zweisimmen - Mon- 
treux, les roulements étaient assurés par 
six voitures Pullman sans cuisine, vu 
l'existence au sein du parc MOB de 
nombreuses voitures-restaurants. 

Le parc Pullman du MOB se présentait 
comme suit: 
1. Une voiture AB4 ü portant le numéro 
101 et qui était issue de la transforma- 
tion d'une ancienne voiture salon du 
MOB (A4 n° 83, de 32 places première 
classe à couloir central), construite en 
1914 ET TRANSFORMEE POUR LES BE- 
SOINS de la CIWL par les ateliers du 
MOB en 1930. 
2. Une voiture AB4 ü numérotée 102 et 
également issue de la transformation 
d'une ancienne voiture salon du MOB 
(AB4 n° 84 de 18 places en première et 
18 places en seconde classe) qui avait 
la particularité d'avoir des baies vitrées 
que je me permettrai d'appeler «tri- 
ptyques», c'est-à-dire composée d'une 
vitre centrale située dans le prolonge- 
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Voiture Pullman du MOB présentée dans 
sa version d'origine par Fulgurex. 
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ment de la caisse, et de deux vitres 
latérales plus petites et obliques par rap- 
port à la première. Cette disposition per- 
mettait une visibilité accrue pour les 
voyageurs. Une autre particularité de ce 
modèle concernait les toilettes, situées 
au centre de la voiture et munies d'une 
petite fenêtre ovale pareille à celles qui 
équiperont les futures voitures Pullman 
Cette voiture fut construite en 1914. 

3. Quatre voitures-salons AB4 numéro- 
tées 103 à 106 et spécialement étudiées 
par la CIWL pour ce service du «GOL- 
DEN MOUNTAIN PULLMAN EXPRESS»; 
elles furent construites en 1931 par les 
SCHWEIZERISCHE INDUSTRIE GE- 
SELLSCHAFT (SIG) situés à Neuhausen 
am Rheinfall et disposaient de 14 places 
en première classe et de 18 places en 
deuxième. Elles étaient également équi- 
pées de baies vitrées en «triptique», 
comme la voiture 102. Contrairement à 
la 102, ces derniers modèles étaient ce- 
pendant équipés de deux toilettes si- 
tuées aux extrémités des comparti- 
ments 

Toutes ces voitures, réalisées avec une 
caisse en bois tôlé, arboraient une livrée 
bleu/crème complétée, sur la partie in- 
férieure de la caisse, de la raison sociale 
complète de la CIWL et du nom du train 
(Golden Mountain Pullman Express) 
peints en jaune et encadrant le tradition- 
nel écusson de la compagnie. La compo- 
sition ordinaire de la relation était de 
deux voitures Pullman et d'une voiture- 
restaurant. 

Retenons encore de ce train que deux 
locomotives furent spécialement 
construites pour ce service; il s’agit des 
modèles FZe 6/6 numérotées 2001 et 
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Présentation officielle de la voiture Pull- 
man r 103 du MOB: il est intéressant de 
remarquer l'importance de la surface vi- 
trée, particulièrement pour une réalisa- 
tion de cette époque. 


2002, qui étaient des engins articulés à 
deux caisses et trois bogies, dotés d'un 
compartiment postal, d'un autre à ba- 
gages, d'un WC et d'un local pour le 
service.La livrée de ces locomotives était 
la même que celle de la rame. Ces lo- 
comotives circulent encore sur le MOB 
de nos jours sous la dénomination DZe 
6/6 

L'existence de cette relation sera très 
éphémère, puisque, suite à une fréquen- 
tation insuffisante du train, il sera sup- 
primé dès le 15 septembre de la même 
année. Les voitures 103 à 106 seront 
encore sporadiquement utilisées jus- 
qu'en 1939, date de leur vente aux che- 
mins de fer rhétiques, où elles seront 
renumérotées 1141 à 1144; elles y rece- 
vront d'abord une livrée vert-crème, qui 
laissera place en 1968 à la livrée rouge- 
crème qu'elles arborent encore de nos 
jours, mais avec des portes modifiées. 


Les modèles miniatures de la 
série 101 à 106 


Deux firmes nous proposent des re- 
productions de ce matériel: tout d'abord 
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Rame du «Golden Mountain Pullman Ex 
press» avec en tête la FZe 6/6 (modéle 
Fulgurex), 


Fulgurex avec les voitures 103 à 106 dans 
leur version originale et ensuite Bemo 
dans les versions qu'ont connu ces voi 
| tures sur le réseau du RhB 

1. FULGUREX: on ne présente plus cette 
firme suisse qui nous a tous séduits ou 
fait rêver, par la beauté de ses modèles 
en laiton. Toutes les qualités de réalisa 
tion souhaitables sont montrées par 


cette production: respect strict de 
l'échelle, richesse des détails et qualité 
de gravure en sont les principaux atouts, 
le prix de vente en étant le seul défaut 
Fulgurex propose donc la rame du 
«Golden Mountain Pullman Express» 
dans son intégralité, hormis les deux 
voitures de réserve ex-MOB, n° 101 et 
102. J'émettrais cependant une réserve 
quant aux fenêtres opaques équipant la 
locomotive Fze 6/6, pour le reste, les 
photographies parlent d'elles-mêmes. 
2. BEMO: depuis quelques années main- | 
tenant, Bemo possède en son catalogue 
les modèles des voitures ex-103 à 106 
du MOB, en version des chemins de fer 
rhétiques, c'est-à-dire en livrée rouge et 
crème avec inscriptions dorées. A l'oc- 


casion du centième anniversaire des RhB 


cette année, un coffret spécial a été mis 
sur le marché qui reprenait ces mêmes 
voitures dans la livrée verte et crème 
qu'elles connurent lors de leur première 
affectation sur ce réseau en 1939, année 
de leur acquisition par les chemins de 
fer rhétiques. Ici également, il est diffi- 
cile d'émettre la moindre objection 
concernant la qualité de ces modèles 
tant la réalisation est parfaite, particuliè- 
rement au niveau du vitrage qui ne fut 
certainement pas des plus simples à 
réaliser, 
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Decauville, ce nom qui fit le tour 
du monde 


par R. Bailly aux éditions Amatteis. 199 pages 
format 21 x 29, 7 cm, des centaines d'illus- 
trations en NB (tableaux, plans, gravures, 
photos). Ouvrage reliè sous couverture en 
carton fort illustrée en couleurs. 

Franco aux Editions Loco-Revue: 249F. 


I y a un peu plus d'un siècle était 
créée «la plus grande usine du monde 
pour les chemins de fer portatifs». 
Très vite, le nom de Decauville allait 
être connu partout sur la planète. Les 
productions de la firme, ses petites 
locomotives de chantier, ses wagon- 
nets, sa Voie portable, bref son «sys: 
tème» allait devenir célèbre, être 
constamment copié, mais jamais 
égalé. Ainsi, Decauville construit près 
de 2000 locomotives à vapeur. Puis la 
firme se tourna vers la fabrication 
d'autorails, d'automotrices, de loco- 
tracteurs et de matériel remorqué tant 
à voie métrique qu'à voie normale. 
Tous ses matériels sont présentés et 
décrits en détail dans ce livre, y 
compris quelques engins peu connus 


comme l’autorail à hélice de la Cie du 
Nord ou encore les deux autorails 
construits pour le réseau de l'Etat, 
dont la ligne racée préfigurait celle 
du TGV avec un demi-siècle d'avance. 

Mais Decauville ne s'intéressa pas 
qu'au chemin de fer et apposa sa 
marque sur de nombreux autres types 
de fabrications: les locomobiles, les 
moteurs à vapeur ou électriques, les 
automobiles, les camions, les bicy- 
clettes et même les avions. De ses 
usines sortirent encore des maisons 
métalliques, des pylônes pour caté- 
naire, des gazogènes, des chargeurs 
pour travaux de terrassement ainsi 
qu'un … trolleybus pour la ville de 
Toulon 

Aujourd'hui, les Etablissements 
Decauville produisent des bennes, 
des remorques et semi-remorques 
plateau, des citernes ainsi que divers 
modèles de grues comme on en trou- 
vait déjà dans le catalogue de 1888. 

Pour nous raconter très en détail 
l'histoire de Decauville, R. Bailly a dû 
se livrer à un impressionnant travail 
de recherches, à la reconstitution mi- 


outiesse d'archives très souvent dis- 
persées. Il s'est également rendu 
auprès des «anciens» de la firme qui 
lui ont confié leurs souvenirs. Le rè- 
sultet: de 1853 à nos jours, l'aventure 
extraordinaire de cette firme défile 
sous nos yeux, faisant de cet ouvrage 
un document technique et historique 
de grande valeur. 
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Le TGV à travers la carte postale 


par J.P. Porcherot. Auto-édition. 215 pages 
format 14 x 20 cm; très grand nombre d'il 
lustrations en NB. Relié sous couvert 
souple en couleurs: 


Superstar, le TGV l'est aussi à tra- 
vers la carte postale. Depuis sa créa- 
tion, des centaines de documents ont 
êté édités et de très nombreux car 
tophiles s'intéressent à ce thème très 
original. Pour eux, J.P. Porcherot vient 
d'éditer son troisième catalogue. À 


l'intérieur, plus de 600 reproductions 
de documents cartophiles dont une 
centaine d'entiers postaux réperto. 
dés; plus de 150 reproductions de 
cartes postales sur le TGV 001, le TGV 
PSE, le TGV postal et, bien sûr, le 
TGV-A 

Ce catalogue est disponible auprès 
de J.P. Porcherot, La Bonne Tanche, 
42740 Doizieux, Son prix: 139F franco 
de port. 
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Calendrier Loco 90 


format 31 x 42 cm (à suspendre), édité par 
Ediblanchart, Avenue Ernest Masoin 15, 8 
1090 Bruxelles. 

Prix franco pour la Belgique: 360 FB 


Cette 12e édition du calendrier fer. 
rovisire belge par excellence est dis- 
ponible depuis novembre 89. Elle pré 
sente, mois après mois, 12 photos 
d'engins moteur (la plupart de la 
SNCB) au format 30 x 22 cm, dont 4 
en couleurs. Comme d'habitude, les 
légendes sont quadrilingues (FR, NL, 
D, GB). 


ILP. 
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CONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER 


._ LOCOMOTEUR Y 9100 : 
POUR FAIRE L’UNANIMITE 


grand risque d'échec. De 


superbe. 


1 


Un kit «spécial débutants» 


«Conçu spécialement pour ceux qui 
débutent dans la construction», selon la 
mention portée sur le coffret du kit, ce 
modèle (E 160) est aussi vendu a un prix 
tout à fait raisonnable. Deux versions 
sont possibles, l'une allemande (V45 de 
la DB), l'autre française (Y 9100/9200 ou 
Y 51100/51200 de la SNCF) 

Tandis que les garde-corps, les mains 
montoires et les plaques d'immatricula- 
tion sont réalisés en laiton photogravé, 
tous les autres éléments sont finement 
moulés en métal blanc et ne nécessitent 
pratiquement aucun ébarbage. Le 
nombre peu important des pièces, leur 


MONTAGE ET AMELIORATION 
DU LOCOMOTEUR HO SERIE 9100/9200 SNCF 
(FUTUR Y 51100/51200) DE MODEL-LOCO 


Facile et rapide à assembler car bien conçu, ce kit 
permettra aux constructeurs novices de débuter sans 


leur côté, les modélistes 


confirmés pourront l'améliorer, et en faire un engin 


Bref, tout le monde sera satisfait! 


précision et la bonne conception géné- 
rale de l'ensemble rendent le montage 
très agréable. Le capot-moteur est en 
un seul bloc, la cabine ne comporte que 
deux pièces: une face arrière et une face 
avant venue de moulage avec la toiture 
et les flancs. La partie tablier/longerons 
est également très simple à assembler, 
l'ensemble se composant de quatre 
pièces seulement. 

Le châssis-moteur en métal injecté 
est livré monté prêt à être utilisé. Le 
moteur, un Mashima à double arbre, est 
en place avec ses deux vis sans fin et 
ses engrenages intermédiaires. Il n'y a 
plus qu'à mettre en place les roues, 
fournies brunies et montées sur leur axe 
(avec rondelles et engrenages), fixer la 


L'Y 9100 DE MODEL- 
LOCO EN BREF 


- Référence E 160 
- Echelle HO 
- Epoque 3B à 4B (1953 à 1980-84) 
- Kit en métal blanc 
- Prix: 790F environ 
- Vente chez les détaillants spécialisés. 


1 


Facile et rapide à assembler, l'Y 9101 vous 
attend. 


prise de courant au moyen de deux té- 
tons isolants et visser le carter de fond 
de châssis. 

La notice bilingue (français-allemand) 
est très détaillée; .on y trouve une no- 
menclature précise des pièces fournies 
ainsi qu'un texte clair et deux éclatés 
d'assemblage. Enfin, un plan de déco- 
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Un kit bien présenté dans un coffret à 
compartiments. De quoi, donner l'envie 
de construire. 


Deux versions sont réalisables à partir de 
la même base: un V45 de la DB ou un 
Yoyo de la SNCF. C'est bien entendu 
cette dernière version que nous vous 
proposons de construire. 


ration et un bref historique complètent 
l'ensemble. 

L'assemblage du modèle peut se faire 
selon deux techniques: le collage ou le 
soudage. Dans le premier cas, utiliser 
une colle époxy à deux composants 
(Araldite). Dans le second cas, il vous 
faudra de la soudure basse température 
et du flux spécialement adaptés au mé- 
tal blanc. Vous aurez également besoin 
d'un fer à souder de faible puissance 
(10 W) tel celui d'Applicraft par exemple, 
que vous brancherez sur la sortie 12 V 
de votre transformateur «traction» et 
dont vous pouvez ainsi aisément régler 
la température de travail en fonction de 
la dimension des pièces à souder. Le 
matériel nécessaire à la soudure du mé- 
tal blanc ne représente qu'un très faible 
investissement (130F environ); la tech- 
nique est simple et permet une 
construction rapide. Si vous n'avez en- 
core jamais soudé de métal blanc, faites 
un essai avant de réaliser un assem- 
blage définitif: essayez de disposer une 
goutte d'étain sur un bossage intérieur. 
La soudure doit s'associer intimement 
avec le métal blanc qui doit approcher 


en surface la température de son point 
de fusion. Evitez tout «collage», obtenu 
lorsque la température est insuffisante, 
mais évitez aussi de passer au travers 
d'une pièce parce que votre fer à souder 
sera trop chaud, ou que vous aurez trop 
insisté au même endroit! 

Comme l'indique notre tableau en 
marge, l'Y 9100 Model-Loco est repro- 
duit à l'échelle exacte du 1/87. En raison 
de la forte démultiplication de sa trans- 
mission, l'engin essayé haut le pied sous 
14 V atteint tout juste 40 km/h alors que 
son homologue de la SNCF pouvait rou- 
ler à 50 km/h. L'absence de roues ban- 
dagées limite également ses perfor- 
mances qui demeurent néanmoins 
honnêtes avec, en palier, un effort au 
crochet de 35 cN à 36 km/h à l'échelle, 
effort suffisant pour permettre la re- 
morque d'un train de huit à neuf wagons 


—— 


à deux essieux. Peu bruyant, le modèle 
montre un fonctionnement très souple 
Son ralenti est extraordinaire et c'est un 
plaisir de le voir se déplacer sans heurt 
sous. seulement 2 volts. 

Si vous ne souhaitez rien changer à la 
vesion d'origine de votre modèle, vous 
pouvez à présent vous reporter directe- 
ment au chapitre «Assemblage, déco- 
ration». Si non, voici quelques idées 
d'amélioration: 


Pour les modélistes confirmés: 
corriger les erreurs. 


Plus exigeants que les débutants, les 
modélistes confirmés souhaiteront amé- 
liorer l'aspect de leur modèle, en y ajou- 
tant certains détails caractéristiques et 
en corrigeant les quelques erreurs qu'il 
comporte. 

L'erreur sans doute la plus délicate à 
rectifier concerne le longeron droit qui 
devra être débarrassé, par limage, du 
système de refroidissement de l'air des 
freins (refroidissement, épurateur, sou- 
pape) qu'il comporte. En réalité, ce dis- 
positif n'est installé que sur le longeron 
côté gauche. 

Les autres rectifications à opérer sont 
simples et rapides. 

- Les traverses de chocs seront légère- 
ment allongées à chacune de leurs ex- 
trémités pour qu'une fois en place, leur 
bordure latérale soit située dans le 
même plan que les bordures gauche et 
droite du tablier. Vous en profiterez pour 
combler leur échancrure inférieure à 
l'aide d'une chute de carte plastique et 
boucher l'emplacement des marche- 
pieds qui n'existent que sur la version 
allemande. 

- Sous le tablier, vous ferez disparaitre 
la surépaisseur visible le long de la bor- 
dure droite. 

- Sur le petit capot, vous obturerez le 
perçage destiné à recevoir le feu supé- 
rieur inutile sur la version française. 

- Sur le grand capot, même opération 
avec, en plus, création d'une grille de 
calandre que vous confectionnerez à 
l'aide de la pièce D1 (voir figure 1) (1) 
qui sera recouverte par collage à la Cya- 
nolit d'un grillage fin comme indiqué 
dans le tableau A. 


.… Puis, améliorer l'ensemble 


Hormis quelques travaux de superdé- 
taillage tels qu'installation de feux réa- 
listes, pose de supports de lanterne, de 
vitrages encastrés etc, sur lesquels nous 
reviendrons plus loin, les principales 


{1} Toutes les pièces de la figure 1 vous sont pro- 
posées sous forme de patrons reproduits en grandeur 
d'exécution (échelle HO). Toutes seront découpées 
dans de la carte plastique dont le tableau À vous 
donne les diverses épaisseurs à utiliser. appelons 
que la carte plastique se découpe. se grave, très 
simplement à l'aide d'un cutter ou d'un couteau de 
modéliste genre X-Acto. elle s'assemble par collage 
à l'aide de colle pour polystyrène (voir Loco-Revue 
m521) 
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DIMENSIONS COMPAREES ORGANES DE ROULEMENT 
COTE LITE ECHELLE || MODELE NMRA 
OT REAI COIES NEM310 || .ôde 110 | | Modèle 
Longueur hors tampons 9360 107.58 108 Hauteur des boudins mox 12 max 0,88 07 
Longueur du châssis - - - Largeur des bandages mini 28 mini 2,75 16 
Largeur hors tout 2955 3396 54 Cote de calage mini 143 mini 1438 143 
Largeur de la caisse c s L 
Houteur maximale calculée 
au niveau du rail 4150 4770 4 
Entraxe des pivots de bogies 5 MARCHE HAUT - LE - PIED 
Entraxe des essieux 3838 44,11 44 
Empattement total : = né 2v 
Empattement des bogies à Vitesse minimale stobisée…… DE km/h 
Diamètre des roues 1050 1206 12 Vitesse maximale à 75 % de la tension nominale soit 9 V. 23 km/h 
Diamètre des roues motrices - e Vitesse limite en réalité. RE 50 km/h 
Diamètre des roues porteuses 
ce, er st 2659 * km/h transposés à l'échelle 


a 
DE ap 72) 


- Modèle bien conçu, facile à construire 

- Gravure et moulage fins 

- Mécanique sérieuse, livrée assemblée @ 

- Fonctionnement trés souple, ralenti 

extraordinaire 

- Prix attractif 

- Echelle respectée 

- Excellent choix: toutes régions, peut 

évoluer sur réseaux de tous styles (va- {en mm) 

peur, diesel, électrique) de 1953 à nos in 

jours. D15-| Dot 

dr- 
PEER | 
pr-| € e 

- Quelques erreurs de détails D15- Lo: C[] 

- Plaques d'immatriculation incorrectes el 

- Démultiplication de la transmission trop Trous 

importante (allure trop faible à plein ré- bornes [1 

gime) 

- Roues légérement excentrées sur cer- Fig.1 @) 

tains exemplaires. Le 

& Echelle: HO 
Percages: À 1,5 mm sauf #:03 
Traits de gravure 
AUS d £ 72222 Emplacements de 

améliorations à entreprendre sont dé- certaines pièces 


crites par les figures 2 (réservoir calori- 


fugé), 3 (commande de timonerie de 
freins) et 4 (pupitre de conduite). Le 
réservoir calorifugé et la commande de 
la timonerie des freins donneront une 
meilleure allure à votre modèle en 
comblant le vide existant sous les par- 
ties avant et arrière du châssis. Ces deux 
ensembles seront fixés en place par vis- 
sage en utilisant tout simplement les vis 
reliant le châssis- moteur au tablier. Ils 
demeureront amovibles, permettant, si 
vous le souhaitez, la mise en place des 


3 


Les modules avant et arrière, faciles à 
construire, amélioreront beaucoup l'al- 
lure de votre modèle. Facilement amo- 
vibles, ils peuvent être rapidement rem- 
placés par une barre d'attelage munie 
d'un boîtier normalisé. 
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TABLEAU A TABLEAU B 
ELEMENTS MATERIAU OBSERVATIONS _|| |[ DECORATION: teintes à utiliser Référence peinture 
POLYSTYRENE | 
L éces:ci,c2 Te Gabin + conpanee amer cran Extérieur 
4 Pièces : AZ, A3. AS, AB. BI. 82, Le Epaisseur mm ee ?| 
183, 84,86. C3, C4, CE | / Roues. boîtes d'essieux. attelages : noir à train 
| | re Por iso 
je mtemia Mano | toomerosne amer eies (onde dl plaques À ||” Voï ciné Mouge 
à mèces cs 2 toomeur02mm | noir extérieur 90 | 
| | Caisse : vert extérieur 306 — Vert SNCF 1950/56 France 
(2 Ne] Le METRE tas Trains (L'Aigulleur) ou Vert 
9 Bélope ds mode even À | Pre Les SNCF Mougel (rates sainées) 
la AC: rise le ES es | |/ Traverses de chocs : rouge 601 — Rouge mat n° 60 Humbral 
Penn [2 ETS | 
ETES Et 7 Bandes de vsbiité: jaune Intermédiaire 411 «7 Jaune rigre mal 154 
B pots coma ans ten Vr | Rasnoeel Hambral 
lé Dre rende dam. + | = cute tuope vite» | Inlédeur 
PVC. 
Les cabine + PVC hormpaent époimeu | mm = Ltuion VC | / Soi de cobine æ Noir satiné Mougel 
L/ Paros de cabine - jusqu'à ceinture -vertioncé 310/] Vert uniforme mat n° 76 
MAC Humbrol 
East Ra Troqar pa raans (ei - de ceinture au plafond : vert réséda 309/| Vert clair mat n° 120 Humbrol 
4 Essuie-gioces | «Corde à piano, dem. 03 mm = Zébuion VPC / Plateaux supérieurs de pupitre : vert jade + Vert beige mat n° 90 Humbrol 
Tige VE case AV 00 TA NA HE 1] |[l-rotend 0 cobne bone brnt 01 RER 


barres d'attelage fournies sur lesquelles, 
comme prévu par la notice de montage, 
vous pourrez coller un boîtier normalisé. 

Le pupitre de conduite fourni par Mo- 
del-Loco n'est par très fidèle à l'équi- 
pement du locomoteur réel; c'est ce qui 
nous a poussés à le remanier, puis à le 
détailler. Comme l'indique la figure 4, la 
face avant de la cabine de conduite re- 
cevra la pièce C1; puis le pupitre d'ori- 
gine, en métal blanc, perdra sa partie 
supérieure par sciage et recevra les élé- 
ments C2, C3 ét C4. Sur C3 et C4 seront 
évoqués les instruments de bord: ca- 
drans creusés à la fraise sphérique, in- 
terrupteurs et guide de manette de 
changement de régime réalisés à l'aide 
de profilés en polystyrène, manettes et 
boutons poussoirs faits de sections de 
profilé rond dont l'une des extrémités 


aura été approchée d'une flamme. Na- 
turellement, les manettes et les boutons 
poussoirs ne seront installés qu'après 
peinture du pupitre. Vous en profiterez 
pour détailler également la paroi arrière 
de la cabine en équipant celle-ci de la 
pièce C6 qui évoque les portes du coffre 
à outils, puis en fixant sur son côté droit 
un petit volant (frein à main) de récu- 
pération mesurant 6 mm de diamètre. 
Ceci fait, vous pourrez passer aux tra- 
vaux de superdétaillage général. Pa- 
tiemment, vous découperez les douze 
vitres de la cabine et veillerez à leur 
exact ajustement. Celles de notre mo- 
dèle ont été réalisées à l'aide de PVC de 
1 mm d'épaisseur. Moins cassant que le 
polystyrène cristal, ce matériau sup- 
porte mieux les opérations de décou- 
page et de limage et ses bords ne 


s'écaillent pas lorsque l'on l'encastre, 
même à force. 

Les feux d'origine de type allemand 
seront remplacés par d'autres de style 


SNCF (Carmina...). Vous installerez éga- 
lement des supports de lanterne (même 
provenance) sur les traverses de chocs, 
des mains d’atteleur (voir tableau A), un 
attelage à vis (Günther, Carmina ou, 
mieux, Gécomodel). L'avertisseur sur la 
toiture et l'échappement sur le grand 
capot seront plus réalistes s'ils sont lé- 
gèrement creusés à la fraise sphérique. 
Les plus exigeants pourront installer une 
trappe d'accès au radiateur d'eau, deux 
déflecteurs d'avertisseur, des supports 
de lanterne supplémentaires aux angles 
des capots.. Ils pourront même, s'il leur 
reste du courage, refaire en carte plas- 
tique les marchepieds avant, ceux four- 
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-X: profilés Slater (voir 
rableau À & photos) 


nis par Model-Loco n'étant pas de forme 
exacte 


Assemblage final et décoration 


L'assemblage des divers sous-ensem- 
bles du modèle ne pose pas de problème 
mais, en vue de faciliter l'opération de 
peinture, nous vous proposons de 
«bousculer» quelque peu l'ordre préco- 
nisé par la notice. Ainsi, si vous peignez 
en deux tons de vert (voir tableau B) les 
parois internes de la cabine, vous ne 
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L'autre amélioration que nous vous pro. 
posons de réaliser: un pupitre détaillé 
comme le vrai et un aménagement inté- 
rieur de cabine conforme à la réalité. 


pourrez coller la face arrière de celle-ci 
qu'une fois cette décoration achevée 
Dans le cas contraire (absence de: dé- 
coration ou teinte unique) vous pourrez 


Pour mieux évoquer le pupitre de 
conduite sur votre modéle, voici la photo 
du véritable avec, en prime, le repérage 
précis de toutes les commandes et ins- 


truments de bord. 


1: température huile boîte, 

2: compteur de vitesse, 

3: température d'eau, 

4: pression huile moteur, 

5: enclenchement transmission, 
6: charge batterie, 

7: niveau d'eau radiateur, 

8: pression huile turbo, 

8: pression air turbo, 

: compte - tours, 

: présion frein direct, 

12: frein direct et accélération, 
13: inverseur de marche, 


14: commande des volets de radiateur, 


‘hangeur de régime, 


16: interrupteurs commandant les éclai- 


rages (cabine et feux), 
17: marche/arrêt boîte Voith, 
18: lancement moteur. 
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La construction de votre modèle est pra- 
tiquement terminée; il faut à présent dé- 
monter l'ensemble, procéder à un lessi- 
vage soigné, puis: apprêt et peinture. 


8 


Votre locomoteur est terminé. Les 
plaques d'immatriculation fournies avec 
le kit sont superbes, mais erronnées, 
puisque le premier de ces engins portait 
le numéro 9101 et non pas 9100! (On 
peut trouver des plaques exactes auprès 
de Clarel.) 


mettre cette pièce en place avant pein- 
ture. De même, et toujours pour des 
raisons de facilité, vous ne collerez la 
caisse sur le tablier qu'après avoir peint 
ces deux sous-ensembles séparément. 
Vous procéderez de la même manière 
pour la décoration des feux de signali- 
sation, des tampons, du pupitre de 
conduite. Avant peinture, toutes les 
pièces de notre modèle ont été soigneu- 
sement dégraissées et séchées. Elles ont 
reçu plusieurs couches d'apprèêt EC 100 
(Marcolac) destiné à faire disparaître les 
petites imperfections de surface. 

La réalisation des bandes jaunes de 
visibilité sur la caisse et la bordure du 
tablier peut se faire de plusieurs ma- 
nières: directement à la peinture, par 
masquage ou à l’aide d'un tire ligne, ou 
encore en utilisant un film vierge pour 
décalcomanies (2) qui sera peint à 
l'aérographe, puis débité à la lame de 
rasoir en bandes de 1 mm de largeur. 
Cette dernière méthode est, de loin, la 
plus simple à mettre en œuvre; en outre, 


(2) Choisir un film aussi mince que possible: par 
exemple celui produit par la firme américaine ATP que 
l'on trouve notamment à La Maison du Jouet 4t 
Boulevard de Reuilly, 75012 Paris 


Vi 
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LA VOIE DE SON MAITRE 


raison se fassent sentir. Nous nous 


les voies mises 


si au niveau 


atteint par les reproductions de matériel roulant sans 
cesse affinées, et applaudissons aux efforts des fabri- 


cants. 


Chacun choisira selon ses moyens, ses goûts et exi- 
gences. Nous nous efforcerons pour notre part d'ap- 
porter un maximum de précisions sur les programmes 
proposés pour faciliter ce choix. 


C and L «Flexi-track» (rails DCDS 
code 75): A la suite d'une restructura- 
tion de l'entreprise, la firme britannique 
K and L porte dorénavant le nom de C 
and L. Bien entendu, la distribution di- 


1 


recte de ses-produits en France reste 
assurée par Gérard Huet. La livraison du 
produit «Flexi-track» - élément de voie 
flexible vendu monté prête à l'emploi - 
peut parfois exiger un court délai. Pas 
d'appareil de voie dans cette gamme. 
C and L «Kit-Track» (rails DCDS code 
75): Les voies et appareils de voie su- 
perdétaillés «Kit-track», vendus exclusi- 
vement en kit, portent maintenant, eux- 
aussi, la marque C and L. Aucun pro- 
blème d'approvisionnement: l'importa- 
teur Gérard Huet a du stock! La gamme 
d'appareils de voie vous sera commu- 
niquée dans notre prochaine édition. At- 
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tention: principalement pour l'échelle 0, 
Gérard Huet propose des appareils de 
voie assemblés avec des éléments «Kit- 
track» et superdétaillés avec des pièces 
qu'il a créées. Présentant un aspect final 
différent des modèles C and L, ces ap- 
pareils de voie portent la marque Huet. 
Montés à la main, leur délai de livraison 
est forcément assez long. 
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Qui, cette voie, digne d'un musée, est à 
l'échelle 1/87! Proposée en kit par C and 
L sous la marque Kit-track, le modéle 
réduit photograpghié a été assemblé et 
patiné avec réalisme par Gérard Huet, 
son importateur en France. Notez la fi- 
nesse des rails type DCDS au code 75, 
les coussinets moulés en ABS gravés 
avec précision. Les coins de serrage, 
fidèlement décalés suivant le sens de la 
marche des trains, n'ont pas été oubliés! 
Admirez aussi les éclisses à quatre 
écrous, conformes au matériel réel. Ven- 
dues au détail par Gérard Huet, ces 
éclisses peuvent équiper toutes les voies 
fines présentes sur le marché spécialisé, 
tout comme le ballast «Huet», en pierre 
minérale finement concassée (deux ca- 
libres disponibles). Vous désirez patiner 
vos voies? Alors observez les teintes em- 
ployées par Gérard Huet: «rouille» rela- 
tivement claire pour les coussinets et 
coins de serrage (oxydation naturelle), 
«rouille» plus foncée pour les rails (oxy- 
dation + salissures déposées au pas- 
sage des trains), exceptée leur surface 
de roulement polie par les roues des 
véhicules, traînées de graisse (et éven- 
tuellement de cendre pour l'époque de 
la vapeur) au milieu du ballast, traverses 
usées (légers grattages des veines du 
bois par endroits), entaillées (angles bi- 
seautés) et irrégulièrement redécou- 
pées, puis subtilement traitées dans une 
alternance de teintes grises, blanches, 
brunes et noirâtres. Plusieurs techniques 
peuvent être mises en œuvre: peinture à 
l'aérographe (pinceau pour les coussi- 
nets), terres à décor, pastels écrasés. 
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Un branchement simple de la série 
#Roco-Line» code 83 à ballast intégré. 
Présenté initialement teinté en brun 
foncé, le ballast intégré de Roco a fina- 
lement été commercialisé coloré en gris 
moyen, teinte qui tranche sur le brun des 
traverses. Cette option a été prise d'après 
une enquête préalable au lancement, 
réalisée auprès des détaillants spécia- 
lisés allemands. 
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Cette voie ancienne a été photographiée 
en 1984 et sans doute existe-t-elle encore 


aujourd'hui... Elle est équipée de rails à 
double champignon dissymétrique type 
Midi - DCDS 37.6kg en barres de 11 
mètres. Au droit des traverses, ces rails 
sont maintenus par les coussinets - ici, 
des Midi de 14.2kg en fonte moulée, 
fixés sur les traverses par un tirefond de 
chaque côté. Remarquez que la forme 
de ces coussinets correspond exacte- 
ment à celle des coussinets de la voie 
modéle Kit-track code 75 de C and L! 
Entre les coussinets et les rails, les coins 
- simples lames d'acier repliée sur elles- 
mêmes et formant ressort - sont destinés 
à assurés le serrage des rails contre la 
partie inférieure des mâchoires des 
coussinets. Dans le cas présent, ces coins 
de serrage sont du type Midi système 
David. lIs sont légèrement décalés dans 
le sens normal emprunté par les trains 
sur cette voie. 


4 


La voie Lima au code 83 (avec une tolé- 
rance généreuse propre à faciliter le pas- 
sage de boudins de roues pas toujours 
très fins!). Destiné au grand public, c'est 
un modèle correct, apte à reproduire fi- 
CAO une ligne importante de la 


5 


Observez, de chaque côté des rails, le 
système de fixation actuellement géné- 
ralisé pour les poses et renouvellements 
de voies entrepris par la SNCF. Ces sortes 
de petits ressorts à lame sont des at- 
taches élastiques à griffons, système Na- 
bla. Elles sont fixées par un boulon, des 
deux côtés du patin du rail. La voie Lima 
au code 83 est celle dont l'aspect est le 
plus proche d'un tel montage, Roco ayant 
choisi de reproduire fidélement le sys- 
téme d'attaches - de type «lourd», très 
différent! - en vigueur à la DB. Notez que 
le dessin en chevrons, sur la surface de 
roulement des rails, est un dépôt de bra- 
sure destiné à assurer la continuité du 
circuit électrique de la signalisation sur 
une section de voie peu fréquentée, ce 
qui est le cas ici, dans le tiroir de 
manœuvre de Luzarches, petite gare ter- 
FH de banlieue sur la région de Paris- 
lo! 


6 


Voie moderne équipée de rails UIC 60 en 
LRS, montés sur des traverses en béton 
monobloc type COST-U31. En HO, c'est 
une petite merveille, chez Rocol 


j-h.lavie 


j-hlavie 
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LAST. (Attention: les éléments de bal- 
last n'étant pas vendus séparément, le 
choix initial est donc définitif). 

A l'exception de certains appareils de 
voie, la plupart des références de la 
gamme sans ballast sont déjà en vente 
dans les magasins spécialisés. 


Pas de problème d’approvisionne- 
ment non plus pour une bonne partie 


7 fmarx 
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Sur cette voie réelle, on remarque la 
faible hauteur des rails (ici, des U36 Uni- 
fiés SNCF en barres de 24 mètres) par 
rapport à la largeur des traverses en bois. 
Le système d'attaches, déjà ancien, 
comprend simplement des tirefonds, pe- 
tits écrous dont les têtes coincent, de 
chaque côté, le patin des rails sur les 
traverses. Notez, dans le cas présent, le 
montage alterné à un ou deux tirefonds 
[le montage continu à un tirefond a aussi 
CEA n HO, une telle voie peut être 
figurée par le modéle Peco Fine-Scale 
Super-HO au code 75. Les éclisses, à 
quatre boulons, peuvent être reproduites 
avec les pièces C and L. 


8 


Gros plan sur la voie Peco «Fine-Scale» 
code 75, particulièrement fine avec ses 
rails dont la hauteur ne dépasse pas 
1.88 mm. Un modèle qui sera apprécié 
pour reproduire au 1/87 des lignes à faible 
ou à moyen trafic. 
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Variété dans la gamme «Roco-Line code 
83»... À gauche, la voie sur traverses 
«bois», avec ses attaches qui reprodui- 
sent un système en vigueur à la DB. À 
droite, la voie sur traverses en béton 
monobloc type COST-U31: une petite 
merveille! Attaches élastiques à cra- 
pauds Nabla, fixées en leur centre par un 
boulon. 


Lima «NEM 120» (code 83): Rien de 
neuf depuis LR 521... L'élément cour- 
bable est disponible mais, à la date où 
ces lignes sont rédigées, nous attendons 
toujours les appareils de voiel 


Peco «Fine-Scale Super-HO» (code 
75): L'élément courbable est en vente, 
de même que les branchements simples 
(aiguille à droite / aiguille à gauche) de 
la série «medium radius» (rayon de 
courbe de 914 mm en voie déviée). Au- 
cun problème d'approvisionnement. 
Souhaitons que des appareils à grand 
rayon apparaissent rapidement! 


Roco Line «rigide»{code 83), avec 
ballast : 

Roco Line «rigide»(code 83), sans 
ballast : 

Le programme de voie NON FLEXIBLE 
(traverses type BOIS exclusivement), longueur de 920 mm, ainsi que les ap- des éléments de voie avec ballast. Par 
c'est-à-dire tous les éléments de voie pareils de voie correspondants, sont contre, les appareils de voie assortis, qui 
droits et courbes RIGIDES, y compris la vendus au choix AVEC ou SANS BAL- font appel à des solutions électro-mé- ] 
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Cette voie «Roco-Line» code 83 à ballast 
intégré a été patinée, à titre d'ESSAI, en 
usine par les techniciens de la firme au- 
trichienne, afin de prouver le bien-fondé 
des teintes qu'ils ont finalement adop- 
tées. Le ballast, en matiére souple tein- 
tée dans la masse en gris moyen, a reçu, 
à l'aide d'un aérographe, des voiles de 
peinture brun foncé et noir. Les rails (à 
l'exception de leur surface de roule- 
ment), les selles, attaches et tirefonds 
ont été traités en couleur «rouille» dans 
une nuance claire tirant sur l'orangé, 
teinte qui a été également délavée sur 
les traverses. La méthode est rapide et 
le résultat flatteur! Des essais similaires, 
réalisés sur le ballast intégré initial 
avaient démontré que la teinte brune est 
plus délicate à patiner. 


11 


Celle que bon nombre de modélistes ré- 
vent de voir apparaître sur le marché HO: 
la voie moderne SNCF, posée sur tra- 
verses mixtes type VaX-U41 longues de 
242 mètres, composées de larges blo- 
chets en béton et d'une entretoise mé- 
tallique. 


caniques astucieuses et sophistiquées, 
ont vu leur parution retardée par de 
longs tests d'endurance et de solidité, 


11 
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qui devraient garantir un fonctionne- 
ment impeccable dès leur commerciali- 
sation. Une partie de la gamme d'appa- 


fmarx 


reils devrait être disponible, lorsque vous 
lirez ces lignes. 


Roco Line série «Flex» (code 83): 
Précisons d'emblée que, contrairement 
à ce que nous avons écrit dans LR 521, 
la voie flexible sur traverses en béton 
monobloc peut être équipée du fameux 
ballast souple Roc: mais c'est une 
option. En effet, qu'ils soient sur tra- 
verses bois (référence 42400, dispo- 
nible), sur traverses en béton monobloc 
COST-U31 (référence 42401, dispo- 
nible), sur traverses métalliques TM (li- 
vraison courant 1990) ou sur d'autres 
types de traverses qui pourraient éven- 
tuellement sortir (7! ?), TOUS les élé- 
ments de 920 mm FLEXIBLES «Roco 
Line» sont vendus systématiquement 
SANS ballast. Les amateurs qui ont 
choisi d'équiper leur réseau avec le bal- 
last souple Roco, doivent donc acquérir 
SEPAREMENT des éléments de ballast 
flexibles spéciaux . || existe une réfé- 
rence pour chaque type de traverses: 
42660 pour les traverses «bois» (dispo- 
nible), 42661 pour les traverses «béton» 
(disponible), etc. Chaque sachet 
comprend un élément «sandwich» (bal- 
last souple + talus latéraux + squelette 
courbable inférieur) permettant d'équi- 
per une voie flexible de 920 mm. L'élé- 
ment de ballast a été conçu pour être 
courbé et coupé aux dimensions dés- 
irées, exactement comme la voie flexible 
correspondante. 


(à suivre) 


PECO 


(1) 
G: Le programme se 
développe 


La lettre G. rappelons-le, désigne 
un programme de Voie à l'écartement 
de 45 mm compatible avec la voie LGB 

Après avoir Sorti COUP Sur COUP 
deux références d'éléments droits (300 
et 600 mm). un élément courbe de 
600 mm de rayon et un heurtoir vendu 
en kit, Peco s'attaque au plus difficile 
les appareils de voie 

Pari gagné, puisque deux aiguilles 
d'excellente facture [un gauche et un 
droit) viennent de voir le jour dans la 
gamme Streamline, Comme pour les 
autres éléments proposés, le travelage 
est moulé en matière plastique ro: 
buste, résistant aux intempéries, iL est 
très finement gravé. Le rail en maille 
chort massif (également disponible en 
aluminium) est au code 250 (6,35 mm 
de hauteur). IL a été volontairement 
choisi de section réduite afin d'être 
plus réaliste que celui utilisé sur les 
autres voies G du commerce. Cepen 
dant, la voie Peco s'adapte sans pro 
bième à ses concurrentes grâce à des 
éclisses spéciales (isolantes ou non) 
vendues en accessoirie Ces appareils 
de vole sont au rayon nominal «me 
dium» de 1219mm (4 pieds). Leurs 


lames d'aiguille, habilement fraisées 
comme sur des appareils réels,collent 
parfaitement aux rails contre lesquels 
elles s'appuient, grâce à un ressort de 
verrouillage, et sans que les rails soient 
entaillés de façon voyante selon un 
compromis courant pour les petits 
écartements. La continuité électrique 
est assurée de bout en bout de l'ap- 
pareil et le cœur est isolé, moulé en 
matière plastique à l'instar des appa 
reils HO de la série «lnsulfrogn 

Prix: infédeur à 5O0F pièce. 

Signalons enfin la sortie imminente 
d'un moteur de commande spéciale 
ment adapté à ces aiguilles. L'élément 
de voie courbable mesurant 914 mm 
de longueur est disponible (réf, SL900X 
rail maillechort, prix approximatif 120F) 


spa 
(2) 


HO: A propos de la TJD 
de la gamme Insulfrog 


Comme promis dans notre prècé: 
dent numéro, voici une photo de la TJD 
code 100 de la gamme Insulfrog. Cet 
appareil de voie, dont l'esthétique n'a 
pas changé. est désormais équipé d'un 
mécanisme de verrouillage des lam 
amélioré, sa conception électrique a 
également été revue. Sur ce dernier 


fmarx 


CALVANISCHER BETRIEB 


fmarx 
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point. la nouvelle fabrication offre dé- 
sormais une fiabilité totale (réf. SL- 
90 XX) 


J.P.Q 


POLA 
(845) 


HO: Une usine de 
galvanisation 


Cette usine de taille moyenne a été 
créée par Pola à l'intention des ama- 
teurs ne disposant que de peu de place, 
mais souhaitant tout de même pouvoir 
installer sur leur réseau une «unité» 
industrielle avec - pourquoi pas - un 
embranchement particulier, L'usine 
proposée présente l'avantage de pour 
voir être agrandie en fonction de la 
place disponible et ceci de manière 
tout à fait réaliste puisque le sujet choisi 
s'y prête particulièrement bien: une pe: 
tite entreprise de galvanisation instal. 
lée en 1912 dans un bâtiment qui s'est 
peu à peu agrandi en recevant une 
annexe avec cheminée et quai de char 
gement (réf. 840), puis un nouveau local 
(réf841) est venu compléter l'ensem: 


ble et, enfin, deux citernes (réf 842) ont 
êté installées pour le stockage des pro- 
duits chimiques et du combustible uti 
lisés 

Les bâtiments proposés, tous en 
briques, n'ont pas un caractère archi 
tectural marqué et peuvent donc sans 
problème prendre place sur un réseau 
français. Comme tous les kits de la 
Série «Meister- Modelh, ceux proposés 
ici sont particulièrement soignés: murs 
patinès, fenêtres et portes en partie 
mobiles, nombreux accessoires, tels 
que clôtures, caisses, tonneaux 


JPQ 


FLEISCHMANN 


(6) 
HO: Un superbe coffret 
en série limitée 


Pour les amateurs de matériel rou- 
lant allemand, pour les collectionneurs 
ou tout simplement pour ceux qui ai- 
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ment les beaux modèles, Fleischmann 
propose un coffret contenant un su 
perbe train de marchandises. Celui-ci 
est composé d'une locomotive T16 en 
marquage KPEV et de cinq wagons à 
deux essieux aux couleurs des diverses 
compagnies allemandes (CF bavarois, 
badois, saxons..). Edité en série limi 
tée. ce coffret marque les 80 ans de la 
fédération des wagons allemands 
(Deutscher Staatsbahnenwagen Ver 
band) créée en 1909 dans le but d'uni- 
fier les caractéristiques techniques de 
ce type de matériel et de rendre son 
entretien possible n'importe où en AI 
lemagne: un système semblable à 
notre OCEM en quelque sorte 

Tous les modèles contenus dans 
ce coffret sont des redécorations de 
références existant déjà dans la gamme 
Fleischmann et seuls les wagons sont 
disponibles séparément. Ce matériel, 
équipé d'atielages courts à élongation: 
de roues à rayons, est très bien repro- 
duit: les décorations et les marquages 
sont remarquables de finesse. Ce cof 
fret (réf. 4886) est également disponible 
pour l'échelle N sous référence 7886. 


JP.0 


FALLER (HO): Sous référence 
2108. sortie d'un ensemble composé 
de 400 pièces en polystyrène permet 
tant de construire une gare avec halle 
accolée. un petit bâtiment annexe, un 
quai avec abri-parapluie, une cabine de 
poste d'aiguillage et un château d'eau. 
Cet ensemble est accompagné d'un 
certain nombre d'accessoires tels que 
butoir, grue hydraulique, traverses, ca- 
bane de chantier, etc 


JOUEF (HO): Sortie de la version 
PO de la 4-141 TA de la firme. Peinte 
en gris artillerie avec filets noirs, cette 
machine, conforme à celle conservée 
au musée de Mulhouse, porte le nu 


méro 5452. Nous reviendrons en dé: 
tails sur ce modèle dans notre prochain 
numéro (rèt. 828900) 


POLA (HO-N): Sortie en HO d'un 
pont à une seul arche (réf. 621) pouvant 
recevoir, soit une route, soit une ligne 
de chemin de fer à voie unique. Sortie 
également d'un immeuble des années 
50 à quatres étages (réf 190) dont de 
nombreuses variantes existent déjà au 
catalogue de la firme. En N, sortie d'une 
très belle maison en briques. telle qu'on 
en construisait au début du siècle dans 
les quartiers ouvriers (réf. 220) 


JPQ 
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